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L ©chevin J.-H. Champou*
aire-suppléant pour le 
prochain trimestre

lym ' viBon voyage Notre fanfare 
applaudie à Sorel $25,000 à $30,000 de 

dommages par le Eeu
au 83ème

★ I !
félicitations à notre corps de 

,nlltique FUnion Musicale qui vient 
d, donner un magnifique concert 
à Sorti et qui ira ci donner un 
autre à Verdun le HO août. Ses 
.Mis sont si appréciés.... qu’on 
„ farrache! C'est une excellente 
réclame pour notre ville.

Notre régiment, le régiment de 
Juliette, le 83ième, s'embarquera 
dimanche pour le camp d’entraine- 
ment. Un grand nombre de nos 
jeunes joliettains, environ 200, 
prendront le train au Canadien 
Pacific à lOh.16 a.m. (heure so­
laire), et les voitures de Juliette 
seront rattachées au train portant 
les contingents de Shawinigan 
balls, Grand’Mère, Louiseville, 
Yamachiche, à Lanoraie, d'où le 
train sera dirigé sur St-Jérôme 
pour y prendre le contingent du 
nord en route pour Farnham où 
le campement aura lieu. Un grou­
pe de soldats de Notre-Dame de 
Lourdes et de Saint-Félix de Va­
lois se joindra au contingent de 
Joliette pour le départ d’ici.

A tous ces fils de Joliette et 
d’ailleurs, L’Etoile du Nord offre 
ses meilleurs voeux de BON 
VOYAGE.

Hier au soir, mercredi le 31 juil­
let, sur l’invitation de l'Harmonie 
de Sorel, notre fanfare sous l’ha­
bile direction de M. J.-Kmile Pré­
vost, se rendait à ce dernier en­
droit donner un coueert des mieux 
réussi. L’excellente renommée de 
notre fanfare lui a valu cette con­
sidération, et la population de So­
rel lui u ménagé une réception des 
plus chaleureuses que nos membres 

pus près d'oublier. On a 
souvent vanté lu cordialité et lu 
sympathique aisance des Sorclols, 
et en cette occasion qu’il nous soit 
permis d’ajouter que leur réception 
a très éloquemment affirmé cette 
réputation acquise, et les officiels 
ainsi que les membres de notre 
corps musical sont unanimes ù 
avouer qu'ils conserveront de cette 
chaleureuse réception, et du bel 
esprit Soreluis, un souvenir inou­
bliable, qui contribuera certaine­
ment ii établir un lien plus frater­
nel entre les Joliettains et les Su­
édois.

M. l'éelicvin J.-Hervé Champoux, 
nouveau maire-suppléant de la Cité 
de .Juliette accompagnait notre 
fanfare. Alors que le traverslcr 
faisait l'approche, notre corps mu­
sical exécuta des pièces fort appro­
priées et l'amarrage se fit aux 
sons de ces accords harmonieux.

M. Wilfrid Casaubon, président 
de l'Harmonie de Sorel et M. Ar­
sène l’arenteau, (paître de cérémo­
nies de l’Harmonie de Sorel vinrent 
souhaiter la plus cordiale bienve­
nue A notre fanfare qui était ac­
compagnée des Compagnons de 
Notre-Dame de la paroisse du 
Christ-Roi de Juliette. L’Harmo­
nie de Sorel et la Fanfare du Sa­
cré-Coeur formaient avec la foule 
réunie sur le quai pour assister au 
débarquement un corps des plus 
imposant.

Une longue et vibrante parade 
prit lieu ayant en tête les officiels 
de Sorel accompagnés de >1. J 
Hervé Champoux, maire-suppléant, 
et de M. J.-Emile Prévost. Durant 
cette parade, le long des rues de 
Sorel, chaque corps musical exécu­
ta des pièces très choisies qui sou­
levèrent l’enthousiasme à leur pas­
sage. Notre corps musical su ren­
dit ensuite au terrain où avait 
lieu une tombola pour donner son 
concert. Une foule nombreuse en­
vahit le terrain et bientôt notre 
fanfare exécuta un concert magni­
fique qui d'échos harmonieux fit 
planer sur Sorel une atmosphère 
de gaieté.

Après le concert, un magnifique 
banquet fut offert à notre fanfare 
A la salle des Chevaliers de Co­
lomb. M. le maire-suppléant A. Bé- 
rard souhaita la bienvenue et re­
mercia la fanfare de Joliette du 
magnifique concert qu'ils avaient 
donné. M. le pro-mulrc remercia 
aussi les Compagnons de Notre- 
Dame (le s'être joints h la fanfare 
et termine en disant qu'il sera des 
plus heureux de venir à Joliette 
mardi prochain. M. J.-IIervé Chnm- 
poux, maire-suppléant de Joliette, 
adressa ensuite la parole, réitérant 

(ù suivre à la dernière page)

CHEZ CHEVALIEH & PAUZE principal de l'édifice pour éviter 
ainsi tout danger d'expansion. Le 
travail était ardu mais vers qua 
tre heures du matin, l’incendie é- 
tait sous contrôle, grâce à la dis­
cipline et au dévouement des hom­
mes du chef Lapierre. Durant 

ce temps, la grosse pompe 
à vapeur n’a cessé d’être en opé­
ration et l’on a utilisé ti jets 
d’eau jusqu'à une heure avancée 
du matin.

Les ménages respectifs de MM. 
J.-E. Beaulieu, au deuxième éta­
ge et de M. J.-L. Godon, au troi­
sième, furent entièrement détruits 
de même que le linge de corps de 
ces deux familles, qui eurent tout 
juste le temps d’évacuer la pla­
ce pour éviter d’y être asphyxiés. 
Au rez-de-chaussé et dans la ca­
ve de l’édifice occupés par les 
bureaux et comme entrepôt par la 
maison Chevalier & Pauzé, les 
dommages furent surtout causés 
pur l’eau. On estime que les per­
tes se totalisent à environ $25 à 
$30,000.00 en partie couverts par 
les assurances.

L
Un violent incendie s’est dé­

claré durant la nuit de dimanche 
à lundi, dans l’immeuble de MM.
Chevalier & Pauzé, épiciers en 
gros, coin des rues Notre-Dame 
et St-Charles Burromée.

M. J.-E. Beaulieu, garagiste et 
occupant le logement du premier 
étage dans l'édifice Chevalier &
Pauzé appela les pompiers par té­
léphone vers 1 hre du matin, lun­
di et presqu’au même moment, un 
jeune homme, Patrick Fréchette 
donna l’alarme à lu boite No 324, 
coin St-Charles et Notre-Dame.

En quelques instants, les pom­
piers étaient sur les lieux et sous 
la direction du chef Lapierre, ils 
exécutèrent un travail très effi­
cace, malgré l’intensité de la fu­
mée et ta violence des flammes.
Le danger d’une conflagration é- 
tait à craindre à cause de la con­
tiguïté des bâtisses avoisinantes, 
dont l'entrepôt de la maison Che­
valier & Pauzé, deux résidences 
privées et deux garages celui de 
M. J.-E. Beaulieu et celui de lu 
Joliette Automobile Enrg.

Tout en s’efforçant d’empêcher 
le progrès de l’incendie dans l’é­
difice même où il faisait rage 
aux deux étages supérieurs, le 
chef Lapierre ordonna à ses hom­
mes de placer des jets d’eau de sure de reprendre leurs opérations 
façon à limiter le feu au corps d’ici quelques jours.

Le Conseil t'inquiète du* taux de 
Péage au pont de Charlemagne.25 années au 

service de la cité
L'Harmonie de 

Sorel à Joliette
mardi SOIR. — CONCERT AU 

PARC LAJOIE.

i
Notre Conseil Municipal tenait 

son assemblée régulière lundi soir 
dernier sous lu présidence de S. 
II. le maire M. J.-A. Boisvert, 
tou ré des échevins N. Hottin, Ls 
Muinvillc, N. ltiopcl, Adrien Fo­
rest, Arthur Ilérurd 
Cliampoux.

Après la lecture des Minutes de­
là dernière assemblée qui furent 
adoptées, M. i’éclievin Forest 
pose, secondé par M. l’écheviu Hé- 
rard que M. l’éeheviu J.-Hervé 
Champoux suit désigné 
Maire-Suppléant pour le prochain 
trimestre. Le terme du Dr J.-E. 
Ocrvuis prenant fin 1 31 juillet.

Le rôle spécial du i slletagc des 
trotteurs a été prépur et déposé 
et le Conseil décide d'entendre les 
plaintes à l'encontre de ce rôle à 
sa séance du 12 août prochain.

Etant donné le fait que bon 
bre de chômeurs de Juliette seront 
appelés ii travailler cp dehors de 
la municipalité sur des travaux de 
Voirie provinciale ft des conditions 
spéciales, le Conseil décide unani­
mement qu'aucune majoration des 
allocations aux chômeurs de Jo­
liette sera faite d'ici à nouvel or­
dre.

tout
★ ne sont

l'Harmonie do Sorel viendra à 
concert mardi

aisuréi

Noua présentons nos chaleureu­
ses félicitations au dévoué secré­
taire-trésorier de la cité, M. Ca­
mille Bonin, à l’occasion du 25e 
anniversaire de son entrée au ser­
vice de la ville de Joliette. En 
effet, il y aura 25 ans demain, 
le 2 août, que M. Bonin est entré 
au bureau de la corporation de 
lu ville de Joliette à titre d'assis- 
tant-secrétaire-trésorier, dont feu 
M. L.-A. Marsolais était titulaire 
à ce moment-là.

en-
.tour donner un 

prochain Nous sommes 
' («,, Joliettains sauront leur re-
]<ner une chaleureuse réception,

assisteront

son
et J.-Hervé L’Harmonie de Sorel viendra 

rendre visite à L’Union Musicale 
de Joliette, mardi soir prochain. ' 

Après les souhaits de bienvenue, 
les deux fanfares feront une pa­
rade dans nos rues pour se ter­
miner au Parc Lajoie, où un con­
cert sera donné pur l’Harmonie 
de Sorel, sous la direction du pro­
fesseur Liessens.

Voici le programme qui sera 
exécuté par l'Harmonie de Soreli

nombreux à ce con-
pro-

ccrt.
★

commeU succès du récent voyage Jo 
liitte-Montréal-Sorel a enhardi les 

Uravel et Beaudry En marge du 
voyage Joliette- 

Montréal-Sorel

organisateurs 
qui projettent maintenant un voya- 
ft, joliette-MoiUreal-Quibec. L’idée 
(Jt épatante et noue serions des 
plu, surpris qu'elle m se cvncré-

0 CANADA
1 lie Gludiutor, mu relie

I'
!1

.... -Sousa
WSëï - H ose-Mousse, valse lenteuotu-

tiif. ........ Boic
....... .. Gillet

Dès mercredi, des ouvriers é-. 
talent à l’oeuvre pour faire l'in­
ventaire des pertes et commun- i 
ccr sans délai les importantes ré­
parations qui s’imposent. Les di­
recteurs de la Maison Chevalier '
& Pauzé prévoient être en me-

: # '* De dimanche dernier3 Habillage .....E- Intermezzo
t Triplets of the Kinds, trio ‘ 

pour cornets Paul Hcnnebcég 
Solistes: II. Martel, J. Bou­
clier. K. Dauphinois.

5—Serenade Badine ___ G. Marie
•'—L’Aniazone, ouverture

I delu jolie petite fontaine. 
notre joli.- souffre d’anémie, c'est
certain !

Exactement cent cinquante huit 
personnes de Joliette ont fait ce 
voyage par une température idéa­
le et sont revenues enchantées de 
cette excursion. Le prix très mo­
dique chargé pour cette randon­
née, explique l'affluence des ex­
cursionnistes et les organisateurs 
durent refuser nombre de passa­
gers, faute d’espace dans les au­
tomobiles. Dix-sept automobiles et 
un autobus transportèrent nos gais 
joliettains vers la Métropole. Les 
organisateurs remercient bien sin­
cèrement tous les conducteurs de 
ces automobiles pour la délicate 
attention apportée à leurs passa­
gers respectifs.

Il est plus que probable ou’une 
excursion Joliettc-Montréal-Qué- 
bec et retour, soit organisée pour 
samedi soir, le 24 août, passant 
ainsi une partie du dimanche à 
Québec et revenant à Montréal le 
lundi matin suivant. Les person­
nes intéressées à un tel voyage 
sont priées de communiquer avec 
MM. René Gravel ou J.-Donat 
Beaudry, tel. 165.

Le prix de passage incluant re­
pas et cabine sera excessivement 
bas et les organisateurs seront 
en mesure de le déterminer dans 
notre édition de la semaine pro­
chaine.

i
★

Quelle imbécilité d’appeler “pont 
pont de péagel Pardi, m Vu la différence dans les taux 

de praire sur certains ponts desser­
vant la Métropole, différence qui est 
au désavantage de tout le nord, le 
conseil adopte une résolution, pro­
posé par M. Hot tin secondé par M. 
Mérard, qui se lit comme suit:

....... ............. . ...... I.aurende,iu
7 -Ninline, duo pour clarinettes !

...—-. ——-—. ..— .... . K, M ,irsal
.— K. Margls 

!» Le Ver Luisant, chant pur 
Mlle Grazlclla Poirier 

in La So relia, marcheXpayant" un 
Xi/uii le SU eons bien qu’ils sont 
payants ces ponts!!I

r'
8—Valse Bleue l REMERCIEMENTS»★e

iQn pourrait plus justement les 
"ponts des... soupirs”! ..... - ...._ ... . ...... Itôrel-Clerc

DIEU SAUVE I.E ROI I Nous remercions bien sincèrement toutes les per­
sonnes qui nous ont été d’une aide si précieuse lors de 
l’incendie de dimanche soir dernier. Nous remercions 
également les pompiers joliettains qui ont fait un tra­
vail de géant à cette occasion.

Nous apprécions énormément les témoignages de 
sympathie qui nous ont été adressés soit de vive voix 
ou autrement par les nombreux amis de la maison.

Et à nos clients nous adressons un bien cordial 
merci pour la sympathie qu’ils nous ont témoignée en 
cette même occasion et nous les assurons que dès 
LUNDI PROCHAIN nous serons en mesure de leur 
donner le même service qu’auparavant.

CHEVALIER & PAUZE.

ATTENDU que les taux de péa­
ge affectant le pont communément 
nommé “Pont du bout de l'ile” ou 
Charlemagne” seraient plus élevés 
que veux des autres ponts desser­
vant la Cité de Montréal;

nommer
I★ Nous invitons lu population à 

se rendre nombreuse au parc pour 
applaudir lu fanfare étrangère, qui 
sera accompagnée par un grand 
nombre de Sorclois.

L IAvec le mois d'août, Hitler com­
mencera-t-il sou attaque-éclair con­
tre lAngleterre ! Pauvre Hitler, ça 

à l’inquiéter! Churchill

1
I■M. CAMILLE'BONIN[
»Il y a une dizaine d'années, en 

février 1930. il devenait secrétaire- 
adjoint pour être nommé par la 
suite, au décès de M. Marsolais, 
secrétaire-trésorier de la Cité, poste 
qu’il remplit avec honneur de­
puis.

ATTENDU que cet état de cho­
se est de nature à nuire au touris­
me et au commerce des munici­
palités extérieures desservies direc­
tement ou indirectement par le 
pont en question;

ATTENDU qu'il est logique que 
les intéressés préfèrent faire usage 
des ponts où les taux de péage 
sont les plus modiques;

ATTENDU que cette municipa­
lité se trouve ainsi privée de légi­
times revenus;

QU’IL SOIT RESOLU, que copie 
de la présente résolution soit adres­
sée à ('Honorable Ministre de la 
Voirie Provinciale fi Québec, le 
priant de porter aux mêmes taux 
île péage que les autres ponts de 
Montréal les taux de celui ci-haut

2 »commence
dit à Hitler na il lui prépare une 
iéfaite-eebur....

Décès de M. 
Léopold Pelletier

i
l★ 1■I

Personne ne pourra nier quo 
Indict ait tant fait, ces derniers 
jours surtout, pour justifier sa ré­
citation d’etre notre seul mois

I ;

Sa longue expérience des affai­
res municipales eh a fait un hom­
me dont la compétence est recon­
nue dans toute la province. Pour 
démontrer ce fait, il suffit de si­
gnaler que lors d’un congrès de 
l’Union des Municipalités, il fut 
choisi pour donner une conférence 
sur le rouage de l'administration 
d’une municipalité.

Les journaux du pays ont fait 
largement écho à cette conférence 
de M. Bonin en publiant soit le 
texte complet ou de longs extraits 
accompagnés d'éloges à l'adresse 
du conférencier.

Ses talents littéraires sont aussi 
bien connus dans la région et no­
tre journal a eu maintes fois 
l’honneur et le plaisir de présenter 
au public des articles inédits fort 
intéressants qu’il publiait sous le 
pseudonyme de Lionel Micban.

Cette semaine même, sous le 
même pseudo, nous publions une 
poésie fantaisiste sur “Le Triangle 
do sa vie”; en d’autres termes, les 
“trois amours” de notre secrétaire- 
trésorier. Cette poésie fantaisiste 
a été composée à son chalet, situé 
. . . quelque part dans les Lauren- 
tides, non loin de Joliette.

A l’occasion de ses 25 apnées 
de services à l’hôtel de ville, nous 
nous joignons à ses nombreux amis, 
spécialement à ses supérieurs du 
conseil municipal et à ses aides 
de bureau pour lui présenter nos 
meilleurs voeux du succès et de 
longue vie.

Nous regrettons profondément 
d'apprendre le décès de M. Léopold 
l’elletier, électricien en chef

I
Ipour

la Cité île Juliette, survenu jeudi 
le 25 juillet, A l’Hôpital St-Eusèbc 
après 15 jours de maladie. M. Léo­
pold Pelletier, âgé de 30 ans et 10 
mois, était le fils de M. le Dr et 
de Mme Arthur Pelletier. En pkiajw '.. - 
de ses père et mère, le défunt 
laisse pour pleurer sa perte cinq 
frères dont les Docteurs Philippe 
et Aimé, attachés à l'Hôpital Gé­
néral de Verdun, Eugène, Roger, 
Conrad; deux soeurs; Irène (Mme 
C.-E. Couture). de Verdun, Made­
leine (Mme O. Frenette) de Jo- 
liette, son oncle M, Joseph Pelle­
tier de Ste-.Mélanie, ses beaux- 
frères, MM. C.-E. Couture et O.
F renette, ainsi que nombre d'au­
tres parents et d’amis.

I.e cortège funèbre quitta la ré­
sidence de son père, no 59.0 rue No­
tre-Dame, A 10.4-5 heures. Un lan­
dau charge de fleurs précédait, et 
le chef de Police Valmore Lapierre 
ouvrait le cortège. Suivaient immé­
diatement le corps, M. le Dr Ar­
thur Pelletier, père du défunt, M.

(ii suivre A la dernière page)
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fait-y chaud!" Phrase à la 
mA par le temps qui court..» 

■Vail de ce temps-ci surtout il 
mut mieux ne /ms trop chercher 
ta place au soleil.... Hester dam» 
lontre vaut mieux.

Dans deux jours !
Vous êtes prêts ?

* (Comm.)

Dommages causés 
par Forage de 

jeudi dernier
. A STE-MELAN1E

désigné, que copie de cette résolu­
tion soit également adressée A M. 
Victor Masse avec prières de l’ap­
puyer, ainsi qu’à toutes les muni­
cipalités intéressées en la matière, 
ces dernières devant être priées à 
leur tour de l'appuyer et de la fai­
re parvenir à qui de droit.

Une liste de comptes payés et à 
payer portant le no 14 est approu­
vée par le Conseil. Ces comptes a- 
vant été approuvés 
par M. l’échevln Gcrvals.

Le Directeur des services soumet 
deux rapports: l’un concernant l’a­
chat de gaz pour le mois de juin 
et le second est une analyse des 
achats d’électricité de la Shawini- 

du 25 avril 1938 au 25 avril

RAWDON NOUS ATTEND ! N.B.—Plusieurs personnes nous 
ont demandé s’il faut s’inscrire ' 
d'avance pour les différentes cour­
ses. Non, aucune inscription. Tous 
les pique-niqueurs pourront y par­
ticiper. Les courses seront annon­
cées par classes, d’après la liste 
que nous avons publiée la semaine 
dernière et les concurrents n’au­
ront qu'à se" placer pour la course.

P. C.

★
C'est dimanche qu'aura lieu le 

grand pique-nique des Chevaliers 
de Colomb à Rawdon.

L’organisation de cette fête 
champêtre gratuite est maintenant 
à point. Tout sera parfait dans 
leA moindres détails.

Un message reçu de M. A. Char- 
bonneau, de Rawdon, nous apprend 
que les préparatifs sont terminés 
et que la population rawdonienne 
attend avec une hâte fébrile la 
visite des pique-niqueurs. "D’agréa­
bles surprises vous sont réservées", 
termine le message!

Cette fête populaire gratuite re­
çoit l’encouragement spontané des 
plus hautes personnalités tant ci­
viles que religieuses. Outre Mgr 
l’évêque lui-même qui présidera au 
dîner sur le terrain, S. H. le maire 
J.-Alexandre Boisvert, Madame la 
mairesse, plusieurs députés, le dé­
puté et le secrétaire d'Etat ainsi 
que le député de district des Che­
valiers de Colomb, et de nombreux 
Grands Chevaliers des conseils de 
la province, accompagnés de leurs 
familles, y prendront part.

De nombreux contingents de 
l’Assomption, St-Jacques, St-Sul- 
pice, Berthier et même de St-Bnr- 
thélemy viendront se joindre aux 
pique-niqueurs.

Outre le» cent-cinquante prix re­
cueillis par les organisateurs chez 
les généreux marchands de Joliette, 
près d'une centaine d'autres prix 
ont été offerts aux organisateurs 
de Rawdon par les gens d’affaires 
et la population de l’endroit, ce qui 
fait que plus de deux-cent-cin­
quante prix seront attribués comme 
prix d'assistance et aux différents 
vainqueurs aux concours d’amuse­
ments.

A l’entrée sur le terrain, des 
billets numérotés seront donnés 
aux pique-niqueurs. Chacun devra 
les conserver car ces billets don­
nent droit aux nombreux prix d'as­
sistance.

N’oubliez pas que le départ se 
fera à 11.30 heures (heure avan­
cée) à la Place du Marché, à 
Joliette.

Dans deux jours!... Vous êtes 
prêts? Rawdon nous attend !

Des personnes voudraient 
T*t les juumulistes renseignent 
Jur (ouf, mais ne disent que cer­
taines choses !

il.i L’orage qui s’est abattu sur la 
région au cours de l’après-midi de 
jeudi dernier et celui au cours de 
la nuit, ont causé des dommages 
assez considérables à certains en 
droits. Entre autre choses, on nous 
a rapporté qu'une vache et un 
boeuf appartenant à M. Ant. 
Geoffroy de St-Ambroise, avaient 
été tués par la foudre, tandis que 
M. Wm Malo de Ste-Mélnnie, a- 
vait eu un porc et cinq moutons 
de tués aussi. M. J os. Rivest, de 
Ste-Mélanie également, a eu à su­
bir la perte d’un poulain de 2 uns, 
par la foudre aussi. Ajoutons en 
passant, que M. Rivest, il y a deux 
ans, avait eu à subir d’autres dé­
gâts par la foudre; une grange 
avait été incendiée et 2 vaches 
furent tuées sur sa ferme.

i

L'Allemagne veut 
d'abord "gruger" 

l’Angleterre

30 ★ 1
'

Pourtant ils ne répètent que les 
rinieignemsnts reçus. Et ils le font 
& benne foi

ihine si certains lecteurs ne 
nuit pas satisfaits: quand le jour­
naliste u dit vrai, 'il croit avoir 

des contr 
•aitaires que peuvent faire ces 
personnes qui se sont cru visées, 
WM auante raison d’ailleurs, et 
ncore moins sans préméditation I

•f bon enteiuleur, salut l

l *U s août 1715, la princesse 
Palatale écrivait en parlant du ta- 

Il faut s'en abstenir tout 
» fait, car si l’on en prend un 
P*x, on veut bientôt en prendre 
beaucoup. On l'appelle l’herbe en- 
dwnWc, parce que celui qvi a corne- 
mn°é à en faire usage ns veut 
Vbu l’en passer”. Comme elle avait 
m*<”i la brave princesse t Pour 
Par^r >i bien, elle devait 
witr' b tabac»..

Jf.
Par contre, elle a eu, la princes 

n‘, <k* m°ts durs pour ceux qui 
b'vnt: “Rien Jans le inonde ne 
mt, ^Soûte pim, ^ tabac à 
^n,er' ü rend les nez horribles et 
« impend
N'"" ** Sens qui avaient Tha- 

b plus douce; après s’être 
tabac, six mois ont

mr bs rendre puants solà-
C”est exquis, n’est-

i prvalableau

2 prix spéciaux i
iToutes sortes de rumeurs ont 

cours nu sujet de lu prochaine In­
vasion de l’Angleterre par les ur­
inées du Reich. En fait, elles sont 
plus ou moins contradictoires. 
Ainsi tandis qu’on s’alarme en cer­
tains milieux sur la proximité de 
cette attaque, le journaliste Italien 
Gnydn fait entendre que les puis­
sances de l’Axe commenceront par 
“gruger l’Angleterre", ce qui serait 
déjà en train de se faire, après 
quoi l’Axe entreprendrait d’avaler 
le morceau. Un proverbe assez vul­
gaire de chez nous dit; ‘‘11 ne faut 
pas avoir les yeux plus grands que 
la panse”. On pourrait le traduire 
en allemand ou en italien. Quoi 
qu’il en soit, il est question d’atta- 

nu-dessus des aéro-

ei jj
Deux prix spéciaux seront 

attribués dimanche au pique- 
nique; l’un pour le camion 
et l’autre pour l’automobile 
les mieux décorés.

gan
19:19. Ces deux rapports sont con­
signés au dossier.

Le règlement no 51ti qui a été 
voté et approuvé par les contri­
buables les 11 et 12 juillet dernier, 
est aussi approuvé par la Commis­
sion des Affaires Municipales. Le 
Secrétaire est autorisé à deman­
der incessamment des soumissions 
pour l'impression des obligations 

seront émises en vertu de ce

;P' L’Union Musicale 
à Verdun

• Un fait... et il se f
39
util .

ci
;

gti Le conseil municipal de la cité 
de Verdun, a retenu les services 
de notre fanfare, L'Union Musi­
cale, pour un grand concert en 
plein air mardi le 20 août pro­
chain, dans son magnifique parc 
Woodland, où un kiosque dos plus 
modernes a été inauguré l’année 
dernière.

L’on sait que les autorités muni­
cipales de cette ville organisent 
durant la saison d’été des concerts 
à tous les mardis de chaque se­
maine, afin d’intéresser sa popu­
lation, et engagent à cette fin les 
meilleures organisations musicales 
de la province. Ces concerts atti­
rent toujours des milliers de per­
sonnes qui écoutent attentivement 
la musique. L’excellente renommée 
de notre fanfare dans la province, 
lui a valu cette considération, qui 
est tqut à l’honneur et à l’avantage 
de notre ville.

511

ST-JACQUES ■i

Décédée àqui
M. Henri Dupuis pro-msirerèglement.

De plus, sur proposition de MM. 
Ilérurd et Champoux le Secrétaire 
verra à demander, en temps et 
lien, par la voix de la Gazette Of­
ficielle de Québec, des soumissions 
pour lu vente des obligations en 
question et qui se chiffrent à 
$74,500.

Après avoir siégé en comité gé­
néral, sur proposition de MM, Fo­
rest et Mulnville, le conseil adopte 
les résolutions suivantes:

Faisant suite à un rapport de S. 
H. le Mntre Boisvert, le Conseil 
approuve un octroi spécial de $75. 
à l’Union Musicale de Juliette 

couvrir les frais d’une récep-

CHEZ NOS
CHEVALIERS

»
Montrée1 NI

l e Conseil Municipal du Village 
de St-Jacques a tenu une assemblée 
spéciale lundi soir dernier pour ; 
choisir un remplaçant A M. Arthur 
Morin connue conseiller nu siège no '
3. Un sait que M. Arthur Morin I \ >,i 
est devenu maire du village de St- ; ; : 
Jacques depuis la démission de M.
J os. Marion.

Deux noms étaient en liste pour | , 
le poste de conseiller: M. Eugène j . 
Dupuis, proposé pur M. Eugène ;
Brien et M. Marcel Landry, proposé j 
par M. Albert Leblanc. La propu- J 
sillon de M. Brien n’ayant pau 1 
été secondée, M. Marcel Landry _• : | < 
fut déclaré élu lorsque M. le con­
seiller Henri Dupuis, seconda la i ,j 
proposition faite par son collègue !
M. Leblanc.

Sur proposition de M. Albert I.e- i ! 1 \ 
blanc, secondé par M. L.-J. Svl- \ j 1 , 
vrstre, M. Henri Dupuis fut choisi , ' j
comme pro-mnlre pour terminer le ' •! 
terme de M. A. Morin, qui expire 
nu mois de janvier 1941. i ;in ;

A la Commission scolaire, M. La } i 
J. Sylvestre n été choisi président ; 
pour l’année courante, lors de 1» 
dernière réunion de la commission

.

; m Mme Vvc Simeon I.ntendresse, 
née Julienne Glguère, autrefois de 
Joliette, est décidée à Montréal 
mardi le 30 juillet, à l’Age de 78 
(pis, après une longue maladie.

Elle laisse dans le deuil sept 
enfants dont M. Alphonse I.aten- 
dresse de Joliette; les autres sont 
des Etats-Unis ou de l'Ontario. 
Elle était aussi la grand’mèrc de 
M. Médérlc Landry de notre ville.

Les funérailles auront lieu de­
main matin, à Montréal et l'Inhu­
mation se fera à Juliette dans le 
terrain de la famille nu cimetière.

ques aux gaz, 
dromes, de même que dans les zo­
nes évacuées par l'Angleterre et 
préparées pour recevoir à coups 
de mines, de mitrailleuses, etc., les 
envahisseurs présumés. Des vagues 
de gaz répandues par des avions 
rendraient ces terrains et ces ré­
gions Intenables aux Anglais. On 
se demandera comment, ensuite, 
les Allemands pourraient y descen­
dre ou y aborder. Cela prendrait 
des heures avant que ces gai 
perdent leurs qualités toxiques. Et 
puis il y a les sautes de vent qui 
pourraient tourner les gaz contre 
les envahisseurs, etc. A ce qu’on 
peut voir, il y a là dedans assez 
d’imagination. Des dépêches qu| 
semblent plus sérieuses mandent 
que l’Italie a démonté cl fait trans­
porter en Allemagne, pour, utilisa­
tion par celle-ci, aux fins île Iii 
défense de ses côtes et de ses ports 
de mer contre des incursions an­
glaises possibles par la mer du 
Nord, des submersibles de 36 pieds 
de longueur dont les italiens au­
raient un nombre Important. Echan­
ge de bons procédés entre associés; 
car la .semaine dernière Hitler a 
donné en cadeau à son ami Musso­
lini un train blindé contre les at­
taques de tout genre, et muni de 
canons antiavions.

Ailleurs, en Europe, la Russie se 
prépare, croit-on, à absorber main­
tenant la Finlande; et Bucarest ap­
prend de Berlin que si la Rouma­
nie n’a pas cédé tels et tels terri­
toires à 1a Hongrie et à 1a Bulga­
rie d'ici la mi-septembre, Hitler 
départagera le conflit et fera l'at­
tribution tel qu’il l’entendra. Le 
Japon, en Asie, en prend de très 
haut avec Londres et lui fait en­
tendre qu’il ne sert à rien de pro­
tester contre les arrestations d'An­
glais déjà opérées ou qui vont se 
faire en territoire japonais, parce 
que le Japon sait comment se con­
duire et doit se protéger. “Vous 
feres ce que vous voudres, cela ne 
nous Influencera pas”, dit en somme 
le Japon su Royaume-Uni. Ce 
n’est pas pour arranger les choses 
en Extrême-Orient, cette attitude 
si cavalière.
—“Le Devoir"

UN APPEL DU GRAND 
CHEVALIER

Il nous fait plaisir de transmet­
tre aux Chevaliers la note suivante 
que nous a remise ce matin M. 
Jos. Chevrette:

“Maintenant que le travail d’or­
ganisation est terminé, nous som­
mes en mesure d’affirmer que le 
pique-nique de cette année dépas- 

de beaucoup en assistance,
___  des années précédentes. Je
fais un pressant appel à tous les 
chevaliers de notre conseil qui pos­
sèdent des automobiles ou des ca­
mions, de bien vouloir les mettre 
autant que possible à la disposi­
tion des pique-niqueurs, pour le 
transport à Rawdon et le retour. 
Que tous se rendent Place du Mar­
ché, dimanche matin, et emplissent 
leurs voitures des places qui se­
ront libres. Quand même l'on se­
rait quelque peu à l’étroit, il nous 
appartient.de donner un tel exem­
ple de fraternité et je suis assuré 
qu’aucun chevalier de Joliette ou 
de la campagne ne s’y dérobera”.

Joe. Chevrette, 
Grand chevalier.

i r,
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pour
tion aux fanfares de Trois-Riviè­
res et Sorel.

M. l'échevln llottin attire 1 at­
tention des membres du Conseil sur 
le fait que M. Camille Bonin, Se­
crétaire Trésorier de la ville, aura 
atteint, le 2 août prochain, 25 ans 
de service à l’emploi de la Cité de 
Joliette. Le Conseil est unanime à 
rendre hommage à M. Bonin pour 
les services signalés qu’il a rendus 
à Sa ville et on fait des voeux 
pour qu’il continue encore long­
temps d’occuper la charge de Se­
crétaire Trésorier de la Cité de 
Joliette, charge qu’il a remplie n- 

tnnt d’éclat depuis plusieurs

sera
ceux

L’UNION DES INDES DES PB0PRI0Si uwc odeur infects. Tdki

OBTIENT UNE EXEMPTION 
AVANTAGEUSE

des salaires raisonnables aux ou­
vriers.

Comme le fait remarquer le 
“Propriétaire”, organe officiel de 
la Ligue des Propriétaires de 
Montréal, de qui nous tenons ces 
renseignements, “.... l’actuel pri­
vilège, si on en abuse, peut de­
venir une arme à deux tranchants. 
Si l'on traite bien l’ouvrier, le 
privilège demeure; si, au contrai­
re, on abuse du privilège l’ou­
vrier se tourne contre nous et 
tous les avantages obtenus après 
tant d'années de luttes infatiga­
bles retombent au néant.”

Plus loin, ce même journal dit: 
“1st guerre aura très bientôt des 
répercussions sur certaines indus­
tries et les matériaux de cons­
truction ou réparation coûteront 
plus cher. Peinture, vernis, en­
duite, etc., seront affectés vrai­
semblablement par une hausse de 
prix. Or, le propriétaire en pre­
nant avantage du privilège con­
senti par le gouvernement, pour­
ra effectuer des réparations sans 
obérer trop lourdement son bud-
euf.

it!", V

Par un très récent arrête en 
Conseil le Gouvernement Godbout, 
après des représentations multi 
pies de la part des directeurs de 
la Ligue des Propriétaires de 
Mohtréal et de ceux de l’Union 
des ligues a décidé ce qui suit:

Texte officiel de la clause de 
l'arrêté en conseil.

“XJCXVII. Travaux de Répa­
ration: "Les travaux de répara­
tion aux immeubles utilisés com­
me résidence, et qui, eu cours 
d’une même année, à compter de 
la mise en vigueur du présent dé­
cret, n'excèdent pas un total de 
$500.00 (salaires et matériaux 
compris), bénéficieront d'une ex­
emption des dispositions du pré­
sent décret, en ce qui touche le 
tarif des salaires, pourvu que 
l'immeuble sur lequel ils sont exé­
cutés n’alt pas une évaluation 
municipale supérieure à $16,000."

Cette décision est réellement a- 
vantageuse pour le propriétaire 
et nui doute qu'un bon nombre 
sauront en profiter malgré la 
saison avancée; Cependant il est 
bon de faire remarquer que si le 
Gouvernement a cru bon d’accor­
der cette exemption les proprié­
taires devront, en retour, offrir

I ; te.★
le, dames n’aillent pas s’o- 

oncr/ Le tabac à fumer était 
dès ICio, même par le 

b'r M**’ ,misrrue ke tnémoires
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i A L’ARENA, CETTE SEMAINEvec

années. , ,
L’ouverture des soumissions pour 

le matériel nécessaire 
de certaines rues ont été examinées 
en comité et comme résultat le 
Conseil décide d’essayer le matériel 
offert par la compagnie Accessoi­
res et Outillage Limitée. Cet es­
sai sera fait sur la rue St-Marc. 
Quant à la balance requise, elle 
sera divisée entre Vlmperlal Oil Co 
Ltd et la British American Oil Ltd 
suivant leur soumission respective.

Le Directeur des Services verra 
à faire reconstruire Immédiatement 
la partie défectueuse de la rue 
Manseau à l’ungle de la rue Lajoie.

M. Joseph Tessier, qul asmima la 
position de M. Léopold Pe>,et,er* 
lorsque ce dernier dut abandonner 

travail, est confirmé dans cet­
te position. „ , , . -,

Les rues Carneau, Lévis et Bré- 
deux-Sang seront munies d indlca- 

“arrêt" à l’encoignure de St- 
Charles Borromée.

Le Percepteur des taxes est eu- 
(è suivre à U dernière page)

i 1
l au pavageemunt noue <K-

1ut Mme Roger ne détestait
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avec Ken Meynnrd dans Fleinm- ; :• 'i. 
Ing Lead. C'est le meilleur film du N 
meilleur cow-boy du monde. Co- f$ 
médie: 12e épisode de la série (' 
"Ace Drummond". Représentation t 
en matinée, samedi.

I
Le détail com­

mence dimanche
DIMANCHE

PW un
Un programme sans précédent 

est A l’affiche pour dimanche soir, 
le * août, dans “The Fighting 69th" 
ou le 69e Régiment Canadien,, une 
grande vue de guerre avec comme 
vedette James Gagne.v, le favori de 
notre population. C’est une vue 
"sans femme", une vue de la 
grande guerre, que personne ne 
voudra manquer. Pour ce solr-là, 
Il y a aussi une comédie françai­
se, des nouvelles, revue en cou­
leurs. etc., etc. Tout est d’actualité. 
Admission: 26c.

vendredi”* samedi

"Pack up your troubles", mettes 
vos troubles de côté. En effet, vous 
oublieres tous vos ennuis et tous 
vos soucis en assistant A ce pro­
gramme, avec Ki-Kon-Ke. Voua 
verres en plus une vue de cow-boy

N:*
«Or#»'!Vflt ™'U VO P°* * *****

' ** filons <TAméricains se- 

Cêtre^u'84* ou ««cepteiM * 
faut t h- Ce8 Amer*cai*e " H kur 
IU* ,0Urs Étr* ke premiers...

l fiei un °*-' P*"

È
$*0,*" toujours plus gros
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ba Z?* U **«* «Teedf... Déjà 
ont fa* |» msüié is

Notre équipe de Baseball "Ju­
liette" a très bien figuré dans la 
ligue Arco cebétré puisqu’elle termi­
ne la saison régulière en 8e po­
sition, sur un pied d’égalité avec 
les Facteurs. Le détail commencer* 
dimanche après-midi A Saint-Henri, 
pour se continuer è Joliette. I* le 
partie aura Heu à Joliette dimanche 
*■■■ une Joute en crépuscule, entre 
Joliette et les Facteurs. Cette partie 
donnera Heu A un duel.de lqpceure, 
puisqu’elle alignera les deux meil­
leurs lanceurs de la ligue: Pomor- 
aky contre Lambton.

Notre population devrait se por­
ter nombreuse su Stade tin Christ 
Bel, dimanche è 8.16 heures, afin 
d’encourager notre dub ' dens as 
course eu championnat

«MARDI et MERCREDI
Pour les 6 et 7 août, à la de- (1, 

mande de nombreux connaisseurs II 
de vues, les directeurs de l’Arena |;t 
se sont assurés la présentation de tir 
"3 CHEERS for the IRISH", g 
C’est une vue qui a connu les plus jj 
grands succès dans les meilleurs H 
théâtres de la Métropole où elle M 
est encore en demande, 
plus grand succès de Priscilla Lane. 
Aussi: Comédie, Vltaphone, Nou­
velles, etc.

Prépares vous pour le program­
me de dimanche, le 11 août pro­
chain! De grandes surprises vous 
attendent!

%) lin;
i

C’est leson Par la# temps qui courent, cet­
te exemption est des plus heureu­
se puisqu’elle permet aux proprié­
taires d’entreprendre des répara­
tions fournissant ainsi de l’ouvra­
ge eux ouvriers jusqu’à tard cet

tlon

/
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L'ETOILE DU NORD, JEUDI. LE 1er AOUT 1940■ $; —

Pique-Nique des Chevaliers de Colomb d’autrefois K, -

0

Ém.

jiChet les “habitants” d’autre­
fois, le repas de noces était tou­
jours composé de pièces de lard 
frais et de mouton qu'on faisait 
rôtir dans le four, ou qu’on fai­
sait bouillir. C’était les deux seu­
les manières de faire cuire leur 
viande, ils avaient aussi quelque­
fois, mais très rarement des vo­
lailles.

I.e diner de lu noce fait, qui du­
re une heure et demie, le garçon 
d'honneur, tenant un gant, va 
prendre le marié pur lu main, et 
la fille d'honneur de la mariée, les 
conduisant ainsi au milieu de la 
chambre, où un mauvais joueur de 
violon leur fait danser un menuet. 
Dès qu'ils ont fini, on prie qua­
tre autres couples, qui dansent aus­
si tous ensemble le menuet, dans 
une chambre, qui souvent, n'a pas 
dix pieds carrés. Je fus prié un 
jour ù une de ces noces et je me 
perdis si bien, en dansant de la 
sorte, que je ne pouvais plus trou­
ver ma partenaire. Quant ù eux, 
Ils y sont si bien accoutumés, qu’ils 
ne se trompent jamais.

I.eiir danse, qui n’est composée 
que de menuet et de quelques con­
tredanses, dure aussi jusqu’au so­
leil couché, temps où Ils se remet­
tent h table et soupent avec le mê­
me ippctit et agissent de la mê­
me manière qu’au dîner.

Dès que le souper est fini, on 
voit entrer en foule, des jeunes
horn...... et des jeunes filles, que
l’on admet toujours pour danser: 
ils les nomment survenants. I.u 
danse recommence de la même ma­
nière qu'après le dîner et avec les 
mêmes cérémonies, ce qui continue 
ordinairement jusqu'il minuit, heu­
re où les mariés se retirent inco­
gnito et les convives en font au­
tant, peu de temps après.

Le lendemain, de grand matin,

f mTout comme les organise leurs de cette fête ont prévu l’heure du départ de Juliette, l’heure du lunch, etc., nous avons prévu nous 
ù ce que vous pouviez désirer pour le "lunch”, l’événement du jour. C’est pourquoi vous trouverez au Marché de Joliette tout 
ce qu’il vous faut en fait de Légumes, Fruits, Viandes préparées, etc., et nos prix sont aussi ' d’occasion, voyez plutôt !

M » r.

: :!.

Tomates, 2,000 livres, tomates canadiennes, 5 cts la livre
Belles tomates fermes — tant qu'il y en aura !

"'y

m

ilmBlé d’Inde doré en épis, la do*. 
100 do*, concombres frais, la do*. 
Patates nouvelles, 10 livres pote1

29c Pêches, 2 dos. potr 45cPoires, la dos.
Raisins verts, 2 livres pour 
Cerises de France, la livre

25c
•g?i25c25c 1 mm19c15c k:'

f 'GATEAUX — PATISSERIES i J

Viandes préparées — On ne manque de rien pour le Pique-Nique — Jambons de toutes sortes — Cuit, mi-cuit, etc. mA ) %
■p

Sri- 4

y • - ■
--b;riQUELQULS SPECIAUX D EPICERIE MARCHE DE JULIETTE \

n

1 ■

aSavon haché. 4 livres pour ------
Gros sel, 10 livres pour
Gros pot de moutarde Chef, 2 pour
Biscuits soda Christie, 2 livres pour

25c > %

a-Nl 
ühh

15c ■m to ::,y
M8MZ. DUFORT, prop.

29c '#S'

RèAHÉüaÉiMfl

<548, RUE MANSEAU, Téléphone 68129c
i i %m m

PREMIER JOUETTE C'est la rançon du succès. Hitler n‘y était guère préparé. Le 
rideau se lève sur un autre décor. I :

; r*t; ii:

Hitler aitaquera-t-il ?
! A '

SI r J!
LIONEL BERTRAND, M.P. 

Député de Terrebonne aux Communes.
Wv"ïi:
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LA S.D.N. DOIT-ELLE RENAITRE ?Le mois d'août, qui commence demain, sera certes un 
des mois qui fera époque dans l'histoire de la présente guerre. 
La tension nerveuse qui tient actuellement le monde ne sau­
rait guère plus longtemps durer. Elle a atteint presque sa 
limite; de même que le firmament déverse sa pluie quand il 
est trop lourd de nuages, de même doit venir à un terme, du 
moins à une étape, l'époque orageuse que nous vivons. Hitler 
pendant des mots et des mots ti impose à 1 humanité la guerre 
des nerfs; lu trahison, les circonstances, les faits lui ont fourni 
des succès; depuis des semaines il songe à I invasion des Iles 
Britanniques: il n'en reste pus moins un fait que cette guerre 
des nerfs. I litler la subit à son tour. Pourquoi a-t-il retardé 

éclair contre l'Angleterre> tout simplement parce

I:

& jg».
£Parmi les victimes de la guerre actuelle se trouve la So­

ciété des Nations fondée au lendemain de cette guerre qui 
devait être la dernière que connût le monde civilisé. Est-elle 
morte accidentellement ou naturellement? Ou tout simplement 
est-elle morte ou endormie? Il semble bien qu après avoir 
quitté Genève par crainte des Allemands qu'elle avait vomis 
un jour d activité, la S.D.N. soit appelée à réapparaître après 
le conflit actuel, ayant subi une toilette convenable, et purifiée 
par l'épreuve.

Conçue par des amis de la paix qui croyaient encore à 
l'honneur des gens et des peuples, la S.D.N. a été souvent 
l'obje tde violentes critiques, venant de personnes qui, le plus 
souvent, n entendaient rien au droit international public, et 
qui réglaient son cas comme tout le reste: en cinq secs.

La S.D.N. n était pas fausse en son principe. Elle repo­
sait sur la justice, la charité et la bonne volonté. C'était à 
n’en pas douter la plus belle réussite de tous les efforts de 
paix entrepris à travers les siècles. S'inspirant des tentatives 
déjà faites pour assurer une paix stable, les auteurs du pacte 
ont voulu adapter aux nécessités de l'heure les principes déjà 
énoncés soit dans le grand dessein d’Henri IV (oeuvre de 
Sully), par lu Sainte Alliance, J.-J. Rousseau et surtout par 
l’abbé de Saint-Pierre et les conférences de La Haye. Ils se 
sont rappelés qu'au temps où les hommes faisaient plus de cas 

peuple la haine pour la Grande-Bretagne, et depuis I cJe | élément spirituel et respectaient leur parole d'honneur, les 
des semaines il lui a promis que I armée allemande s installera Papes étaient choisis pour juger des différends et empêcher 
dans Londres, comme elle I a fait dans I aris. Le rôle d un I |t.a conflits. Les trêves de Dieu étaient un élément de paix 
dictateur est probablement le moins facile qui soit ; pour gar- dans une atmosphère de charité et de respect, 
lier son prestige, il lui faut présenter à son peuple des actions Ce n est ni le lieu ni I heure pour faire le procès de la
à éclat, des succès nouveaux, des triomphes sans cesse gran- | S.D.N. mais en consultant les volumes de droit international 
dissants. Toute ascension a une fin. toute gloire a une

11 '«i
:
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*ZZ±5Sia**ison attaque

qu'il suit devoir y jouer lu plus formidable partie d'échecs 
de sa carrière.. . Ce peut être un succès de plus: ce peut être 

lu défaite totale.aussi

Hitler n'est pus sur un lit de roses. Il a devant lui deux 
alternatives: attaquer ou ne pas attaquer. L'une et I autre 
sont lourdes de responsabilités. Elles sont lourdes de risques 
et de conséquences. Il ne peut se soustraire à l'une ou à l’au­
tre. Il se doit de choisir. Il attend. Il hésite. L'heure est 
peut-être à ce moment plus grave pour lui que pour l’Angle­
terre même. Regardons les faits.

les convives viennent rejoindre les 
maries et partent tous ensemble 
de lu midson de lu mariée et se 
rendent dans celle de l’époux et 
passent encore la journée A faire 
les mêmes suites de repas, danses 
et cérémonies qu’ils avaient faits 
la veille, ce qui dure souvent, cher 

qui sont riches, deux ou trois

pu me faire de la peine. J’implore 
les prières de mes parents, de mes 
prêtres, de tous ceux que mou mi­
nistère a pu atteindre.

“Je révoque tous les testaments 
ou codicilles que j'aurais pu avoir 
faits auparavant, voulant que le 
présent seul subsiste comme con­
tenant l'expression exacte et fidèle 
de mes dernières volontés.

“Je nomme et institue mes exé­
cuteurs testamentaires et fidéi-com- 
missnlres (trustees), tant et aussi 
longtemps que durera l’exécution 
de mon testament, Monseigneur le 
Vicaire Général du diocèse d’Ot­
tawa, le plus ancien, (Senior) le­
quel est actuellement Monseigneur 
Joseph Chartrand, et Monseigneur 
le Procureur diocésain, lequel est 
actuellement Monsieur le chanoine 
J-Emile Secours, quels qu’ils 
soient en ces offices lors de mon 
décès.

“Je donne et lègue tous mes biens 
immobiliers et mobiliers (real and 
personal estate) à mes dits exécu­
teurs et fidéi commissaires, en fi-

diicie, (in trust), pour les fins sui­
vantes:

Joseph Forbes, sa vie durant, et, 
•près sa mort, à su femme, Daine 
Amilda Clierrier Forves, sa vie du­
rant.

“Je prierais la dite Corporation 
Episcopale . Catholique 
d’Ottawa de distribuer divers ob­
jets d'usage personnel m’apparte­
nant, selon les Instructions écrites 
que j'ni l'intention de laisser pour 
guider la dite Corporation, et, à 
défaut des dites instructions, d'of­
frir en cadeaux et pour perpétuer 
mon souvenir, tels objets, au grc 
de la dite Corporation, n ma pa­
renté et A mes amis.

“J’autorise mes exécuteurs, »'ils 
le jugent opportun, pour les fits 
d’exécution de mon testament, dt 
convertir tous biens meubles et im­
meubles que je pourrais posséder, 
eu espèces (cash).

“Je laisse aux vénérés membres 
du Chapitre de la Cathédrale d’Ot­

tawa ou
qu’il élira, le soin de régler ce 
qu’il conviendra pour mes funérail-

1.— Four payer toutes mes dettes 
légitimes et mes frais funéraires et 
testamentaires;

—Four employer la somme de 
cinq cents ($500.00) dollars en 
messes liasses de l’honoraire d'un 
dollar pour le repos de mon âme, 
soit dix (10) trentains grégoriens 
et deux cents (200) messes non- 
grégoriennes;

0.—Four donner la somme de 
dollars à mon

Les faits mêmes commandent à Hitler d attaquer. L opi- 
alleinunde chauffée à blanc le demande, les générauxmon

allemands le réclament. Depuis des années. Hitler a prêché ceux
jours. De sorte qu’ils mangent et 
boivent pendant ees jours, ce qui

Romaine
à son

leur suffirait pour un un.

G.-N. BOISSEAU
Dans ".Mémoires”

borne, public et de science politique il faut admettre que cette oeu-
limite; les dictateurs n échappent pas à vre de paix a donné des résultats appréciables et fait éviter

cette lui. L Allemagne a acclamé Hitler comme un dieu à la I des conflits. Elle n a pu débarrasser le monde de la guerre,
récentes conquêtes. Mais elle veut plus. On lui a I car rien ne pourra le faire, mais elle a permis d'étudier de.

le lui u répété si souvent que si I nombreux points de droit et apprécier à leur juste valeur le»- 
promesse, la population entière sera I réclamations qu on lui présentait.

lout succès a une 100 arracheuses 
de lin

mille ($1,000.00) 
frère Joseph Forbes, s’il m’avait 
précédé dans lu mort;

4. —Pour retenir en rétribution de 
leurs services comme exécuteurs de 
mu succession, la somme de deux 
cents ($200.) dollars;

5. —Pour donner tout le reste ou 
résidu de mu succession à la Cor­
poration Episcopale Catholique Ro­
maine d'Ottawa à charge que lu 
dite Corporation paye une somme 
représentant six pour cent (0%) 
de ce résidu, tel que déterminé au 
temps de ma mort, à mon frère

suite de ses
promis I" Angleterre, on 
I litler ne tient pas sa 
déçue, même contrariée.

Les territoires conquis sont devenus des entraves aux suc­
cès d'Hitler. Ce dernier n'est plus le maître d’un seul pays, 
l'Allemagne, qui avait l'avantage d'être le sien. Il est le mai- I avaient accepté de tout faire avant de déclarer la guerre, et 
tre de sept pays conquis: la Pologne, l'Autriche, la Tchéco- qui. au premier différend, se sont retirés de l'Assemblée. La 
Slovaquie, le Luxembourg, In Belgique, la Hollande, la Fran- garantie de l'article 10 qui assurait aux petites nations la pro- 
ce: autant de pays à qui il a imposé l'esclavage mais aux tecl'on des grandes n'a peut-être pas joué comme on l'avait 
habitants desquels il n'a pu enlever la liberté de penser à la prévu, c'est vrai, mais qui dira qu elle n'a pas contribué à 
revanche. De ce fuit, division des forces militaires allemandes retarder le conflit actuel? Le principe de l'unanimité semble 
sur toute l'étendue du territoire conquis pour assurer d'abord aussi être un empêchement au bon fonctionnement de la So­
la paix et l'ordre, pour sa défense ensuite. L Angleterre, re- I ciélé, et particulièrement du Conseil, mais il est lout de même 
tranchée dans son île, mettant à profit chaque pouce de son difficile de concilier légalité à laquelle a droit chaque état 

meilleure situation que VAllemagne; ses récents membre et le fait que la république de Libéria avec sa poi- 
succès de bombardements sur les conquêtes hitlériennes s ex | l^née d habitants peut faire échec indéfiniment à un état comme 
pliquent d'eux-mêmes. *a France °u la Grande-Bretagne! Et le fait que la Société

La perspective de la famine prochaine est une autre rai- I reposait sur I honneur des peuples et le respect de la parole 
son qui oblige I litler à attaquer. Le prochain hiver apportera donnée excluait 1 emploi de la force, qui est tout de même 
la famine et la misère noire dans les pays conquis par Hitler, nécessaire quelquefois contre des récalcitrants.
Ces régions ont été en majeure partie détruites, et l'Allema- Mais la plus grande victoire de la S.D.N. a été remportée
gne envisage, avec une crainte alarmante, la venue de I hiver. I t^aas |e domaine social alors que Genève a organisé un con-
Le blocus anglais, qu"I litler voudrait détruire, fonctionne de- Mfôlc international du travail (B.l.T.) et une sévère surveil-
puis quelques mois avec un implacable rendement. Sans sour- 1 lancc clu* a permis de d i m i n u c r considérablement la 

d approvisionnement, l'Allemagne éprouvera le supplice *r,lite des blanches et le trafic des narcotiques. Ces industries 
de la famine un jour qui n'est pas lointain. Si le peuple aile- | continuent ^ exister, mais la S.D.N. leur a porté un coup ter- 
niand souffre par le ventre, Hitler sait à quelle révolte il I e et n aura*t-clle eu que ce seul résultat, qu elle justifierait
peut s'attendre. Autre motif qui l'incite à attaquer. déjà sa raison d'être. On a trop souvent l'habitude d'imaginer

Hitler suit également qu'il ne peut plus espérer que l'An- t)u.c a S.D.N. fut organisée essentiellement pour faire disp a 
gleterre fasse la paix. Dernièrement, il lui a tendu vainement ra'*rc Kucrre- ct qu ede pouvait le faire toute seule; c était 
le rameau d olivier. Churchill a répondu que l'Empire bri- °c ses buts, et elle comptait sur la collaboration des peu- 
tannique ne cessera de lutter qu’au moment où Vhitlérisme ,5 cs e. vou*a'J apporter la paix et les bonnes rela-

à jamais détruit. Pas de paix possible, même si Hitler | dons. Qu elle ait manqué à cette fin, c est en partie vrai, mais
en partie seulement, et dans d'autres domaines, elle a réussi 
complètement.

La S.D.N. a eu des résultats importants et dans sa règle­
mentation internationale du travail et dans ses mesures d'hy­
giène. et dans l'organisation des services de communications 
et de transit. Admettez qtie ce sont là les trois éléments les 
plus importants de la vie sociale: le travail, la santé et les 
relations. Elle a aussi permis aux peuples de se mieux 
naître et aux savants de mettre en commun leurs travaux de 
recherches.

FABRIQUEES DANS LE 
QUEBECIl ne faut pas dire que In S.D.N. a été une faillite parce 

qu elle n n pus su douter de la parole de ses membres qui
I.es cinq premières d’un groupe 

de 100 «rriicheuses de lin du type 
Coonens (nom de l’inventeur et du 
fabriquant) les premières du gen­
re A être fabriquées au Canada, 
ont été expédiées récemment A 
LOcknow, Ontario, sur des wagons- 
plateformes du Canadien National. 
Ces instruments ont été manufac­
turés ici, A Plessisville, Province de 
Québec, par la maison Frnnn dont 
l’établissement en cet endroit est 
de date très récente. Cette indus-

Vicaire Cnpiliiluirtau

les.
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1 FOURRURES---- FOURRURES !
sol, est en

Surveillez notre annonce pour les détails de notre

Vente extraordinaire de
trie projette la construction de ses 

usines en bordure des li- ;propres
gnes du Canadien National.

Les arracheuses sont destinées à MANTEAUX - BOLEROS - PARURES - ETC.

MLLE A LD A DESCOTAEÜX 484> ^Z"^ateur
favoriser la culture du lin au Ca­
nada et tout particulièrement dans 
la province de Québec, là où le sol 
n été jugé propre 4 cette cultu­
re. Certains centres américains ont 
aussi fait l’acquisition de cette 
merveille de mécanique usinée dans 
lu province de Québec.

L’appareil arrache les tiges et 
racines et II les 'dispose sur le sol 

de façon régulière. Le lin ne peut 
être ni coupé ni fauché, car ce se­
rait laisser dans le sol 20 p.c. de 
la tige.

ces
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Il existe une loi qui propose k 
devoir A la volonté libre et nous 
disiyis que la volonté est bonne 
quand le devoir est accompli.

(E. Naville)

Autour d’une pos­
session danoise

Vues animées
à Ste-Julienne

sera
présentait les meilleures conditions. Hitler sait maintenant à 
quoi s en tenir. Alors s'il n attaque pas. la Grande-Bretagne 
va attaquer. Elle a déjà commencé. Chaque nuit ses avions 
vont détruire en territoires conquis allemands et même en 
Allemagne des objectifs militaires. Le Chancelier allemand 
hésite. S'il n attaque pas. ce peut être tout, même | indigna­
tion de son peuple; s'il attaque, ce peut être le désastre....

Chaque journée qui passe est une journée de perdue pour 
Hitler et une de gagnée pour Churchill. Hitler n ignore pas
qu'il lui reste les mois d'août et septembre, les deux seuls qui . . , . n
soient propices à l'invasion qu'il ambitionne. Dès octobre, . f. 'u *>°L,n! , vue intellectuel la S.D.N. fut I organisation 
le brouillard se mettra de la partie, mur infranchissable qui C*UI , probablement le plus de bien et apporta le plus de 
aidera l'Angleterre. Et l'hiver, c'est la chance suprême de la consolations et d espérances à ceux qui croient encore qu'il est 
Grande-Bretagne, dont le blocus va isoler totalement l'Eu- p°r,, qUC lcf hommes s entendent quand il. le veulent, 
rope du reste du monde. | Elle a subi les influence» du triangle et de la faucille.

Hitler est dan» l'obligation d'attaquer. Les faits le près- elle. a [ef.U9? ,c concours du ^a‘nt Siège, mais a reconnu la 
sent de le faire. Il a peur et non sans raisons. Les lies Britan- de son autorité et la supériorité de son enseigne-
niques sont défendues au point qu’y entrer par mer est une "1^*' ^ S.D.N. en resume fut plu® qu une grande illusion , 
impossibilité; la marine anglaise, la plus puissante au monde. e ? j ur]5 j C ISatlon ”u cerycau humain qui veut la 
défend le» côtes. Pas un pouce du territoire anglais n'a été [>ul* aans ordre et I honneur, et espérons que le conflit actuel 
laissé sans protection contre les parachutistes. Les canons f. debarrassera de ses defauts pour lui donner une expansion 
anti-avions et l'aviation royale ont à l'heure actuelle démon- c!?ne de son ,,.U* e* , ..Krandeur de vues de se» fondateurs,
tré leur puissance. Hitler a bien pensé à une attaque mas- I c cessera d etre alors un perpétuel devenir . 

sivc, mais les pertes n'en seront infailliblement que plus nom­
breuses. Il sait que l'Angleterre a des réserves immenses en 
matériel de guerre, qu’elle a des amis puissants en Amérique 
et dans le monde. Or. s'il lui arrivait de manquer son but.
(et c'est probablcl), Hitler redoute une offensive anglaise 
foudroyante sur l'Allemagne et sur les pays conquis. .

Hitler joue une terrible partie d'échecs. Il faut qu'il | ^ 
joue. S'il rétrograde, c'est le joueur d'en face qui fonce. S’il 
avance, surtout dans les circonstances, le joueur d'en face, 
impassible, va mettre à profit ce qu'il prépare depuis des 
mainea. L'Angleterre peut perdre une, trois, dix batailles; 
elle gagne la dernière. Le cas de l'Angleterre, presque dé 

JÏ& sespéré il y a quelques semaines, de jour en jour s'améliore.
Ce sera certes une formidable rencontre. Elle est immi- 

:jiJ nente, Hitler ne pouvant plus reculer. Et elle peut changer
toute la face du monde, une fois de plus. Les succès-éclair | DEPART; à 8 h. 17 p.m. (H.&) VEN. - SAM., 9- 10 août 
sont de peu de durée; ils sont bâtis sur le sable et on sait 
ce que ça vaut. Les limites des Alliés se trouvaient hier sur 
le Rhin; aujourd'hui c'est l'Angleterre qui est le rempart 

> suprême de la civilisation. Hitler a tant à faire dans l'Est 
rj- avec la question balkanique, tant à redouter de la Russie et 
|. tant à voir sur le front ouest qu'il ne sait plus quoi décider.

Copenhague, 1er août. — Le na­
vigateur américain Robert A. Bart­
lett qui a fuit trente voyages d'cx- 
plorallon au Groenland depuis 
1898, rapporte dans le numéro de 
juillet de lu revue de la National 
Geographic Society de Washington, 
que l'occupation du Groenland, 
possession danoise, par les Alle­
mands, nouveaux maîtres du Da­
nemark, constituerait une menace 
directe pour l’Amérique du Nord.

“Si des effectifs militaires s’ins­
tallent nu Groenland, écrit-il, Ils 
trouveront là, une (le qui peut leur 
servir à l’année courante de buse 
pour de grandes opérations aé­
riennes et en été pour des manoeu­
vres par terre et par mer.

“La distance, ajoute Bob Bart­
lett, eptre la côte ouest du Groen­
land et le cap Dyer, au Canada, 
est moins de 200 milles, et le nord 
du Groenland n’est séparé de Vile 
canadienne d'EUesmere que par un 
détroit large de 14 milles. A vol 
d’oiseau, entre le Groenland et 
l’Islande, Il n’y a que 200 milles. 
De l'Islande aux lies britanniques, 
la distance n’est que de 500 milles 
et de la Norvège, de 625 milles.

Ainsi donc, bien que le Groen­
land appartienne géographique­
ment à l’Amérique • du Nord, Il 
constitue à l’heure actuelle, un pré­
cieux marchepied pour l’aviation 
que l’Europe voudrait diriger en 
Amérique".

MM. Stan. Simard et Noël Le­
clerc, sont heureux d'annoncer au 
public de Stc-Julicnne et des pa­
roisses environnantes qu'ils feront 
l’ouverture d’une magnifique salle 
de vues animées, samedi et diman­
che soirs, les 3 et 4 août, à 8 lires.

Une salle spacieuse située au 
centre du village, des sièges confor­
tables et des machines tout A fait 
modernes: telles sont les principales 
caractéristiques du nouveau Théâ­
tre CENTRAL, de Ste-Julienne.

M. Albert Duquesne accompagné 
d'autres artistes de la radio seront 
présents à l'ouverture. L’admission 

est à prix populaire.

Jean-N. Savard
Le testament

de Mgr Forbes
M. R. A. I. C.

Architectei con-

eLES SEULS PARENTS QUI HE­
RITENT SONT M. ET MME 

JOSEPH FORBES Casier Postal 44 — Joëette

7349-25-VII-2f.-p.Le texte du testament de Mgr 
Guillaume Forbes, archevêque d’Ot­
tawa, décédé le 22 mal dernier, 
vient d’être rendu public.

Les dernières volontés du regret­
té prélat sont les suivantes:

"L’an mil neuf cent quarante, le 
premier jour d’avril; Je, Guillaume 
Forbee. archevêque d’Ottawa, dans 
le comté de Oirleton, province 
d’Ontario, étant sain de corps et 
d'esprit, exprime par les présentes 

dernières volontés et mon

C’est seulement quand l’homme 
a le sentiment du devoir, qu'il est 
maître de sa destinée; c’est par k 
devoir qu’il grandit," c’est par k 
devoir qu'il est consolé.

PERMANENTESKl
Avec ou sans ma­

chine, à l'huile. On­
dulations au papier, 
komol, à l’eau, mar­
cel, shampoo et trai­
tement à l’huile par 
une coiffeuse d'expé­
rience.

(J. Simon)
MARCEL ROUSSIN, 

Licencié en Srimcea Politique». L’art n’atteint pas sa dignité 

quand 11 se borne A charmer k5 
hommes

mes
dernier testament. sans exciter en mèrot 

temps leur enthousiasme pour tout 
ce qui fait la grandeur de la vie.

(J. Reynaud)

«Je recommande mon âme à 
Dieu, et m’abandonne, par l'Inter­
cession de Son Immaculée Mère 
Marie et de Saint-Joseph, à Son 
infinie miséricorde. Je veux mourir 
dans le sein, et muni des secours 
de la Sainte EgUse Catholique 
qu'une grâce Ineffable de In divine 
bonté m'a appelé à servir dans le 
sacerdoce et dans l'épiscopat. Je 
demande su Dieu de justice et de 
clémence pardon de toutes les fau­
tes de ms vie de chrétien, de prê­
tre et d’évêque. Je réclame le pitié 
de tous ceux que j’ai offensée, mal 
édifiés et scandalisé. Je pardonne 
de grand coeur à tous ceux qui ont

i î AL*1 MADEMOISELLE
Marguerite Pépin

60S, ST-LOUIS — TEL. 764
7364—jno.

i f vil i r i j r v

t^)cc,uAAl.rryvdi ikl Question indiscrète i

—Dis, maman, pourquoi que m»' 
dame X... qui est si économe, » 
acheté deux bébés à 1s fois?

—C’est pour les payer meilleur 
marché.

se-P! ALLER ET RETOUR DE JOUEfTTE A
Faites des 
vaillantesCHICOUTIMI 

Hervey . . $2.00 Jonquière . . $6.55
$6.80 Ei(■i

sacrifices.

las Certificat, d'épargne de guerre. 
Ce «sa vons prétau ainsi hâtera U
victoire. l; •

RETOUR: jusqu'au LUNDI, 12 AOUT, excepté Hervey, 
jusqu'au train du matin, mardi, I 3 AOUT. Il n'y a qu’une manière d’apprw 

dre â vivre noblementr c’est d'tfk 
noblement toutes les fols que •’<*'

On donne su devoir son repos, 
sa fortune, su vie, parce qu’on re­
connaît qu’il rient de Dieu.

(J. Simon)

L’homme qui meurt est un astre 
couchant qui se 1ère plus radieux 
dims un autre hémisphère.

'
Tarifs également réduire de plusieurs autres endroits. 

Voitures ordinaires — caslon s’en présentsde A. ROT. TéL 111 (Goethe) (SUctde)
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LA DIRECTION

:'l SI

UNE VUE SANS FEMME

Votre acteur favori: JAMBS CAGNEY

deTrès spécial dans l’actualité:
A Ht % • o M t

L’Arena
J for the

CAPTURE DE LA FLOTTE FRANÇAISE PAR 
L’ANGLETERREDANS

EN PLUS: s’est assurée la 
présentation deTHt FlGHTIilG 69'»

MOUVEMENTS EN MEDITERRANEE .:

COMEDIE FRANÇAISE

BOMBARDEMENTS EN ANGLETERRENOUVELLES

3 CHEERS 
for the IRISH

Revu* en Couleur* DEFENSE ANTI-AVIONSOU 1 ■ ty It Will 
Keep You Dublin 

Up With 

Howls'

aLE 69ème REGIMENT CANADIEN /ETC. âTROUPES CANADIENNES ,r-

Admission: 25c 1PERSONNE NE VOUDRA MANQUER UN PROGRAMME 
de SI GRAND CHOIX ET TANT D'ACTUALITE DEBARQUEMENT DES PRISONNIERS ALLE­

MANDS DANS LES PORTS DU CANADA
;

■ft/. <

O'boy, Whet o 
McNIfkent

Cette vue a connu de grands succès 
dans les meilleurs théâtres de la Mé­
tropole où elle est encore en demande.

LE PLUS GRAND SUCCES

I

Ceth

PROGRAMME DOUBLE PRISCILLA 1;

LANE 4 de
• AMc H

PRISCILLA LANEVendredi et Samedi, % et 3 août
Vue de cow-boy

AVEC '

KEN MEYNARD

!

IMITCHËlFi :

.iO'
:PACK UP YOUR 

TROUBI.ES
*<iS
DENNIS Comédie - Vitaphone 

NouvellesMORGANMe

ALAN ItHALEM<DANS

ÜUN PROGRAMME DE 2 HEURESv<VIRGINIA GREY T J 
IIM HERVEY y|L
WX I.WNDIGAN Xv*

Dic-wt br LLOYD BACON Vd 
A «MNER BROS..Fun N.tl Future 
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Flemming LeadAVEC pour ; r
*Kl—KON—-KE IScts 11L* vue où vous oublierez tous vos ennuis 

et vos soucis.
Le meülew succès du meilleur cow-boy 

du monde. SURVEILLEZ LE PROGRAMME 
du dimanche, leCOMEDIE

12e EPISODE DE LA SERIE “ACE DRUMMOND”
Surveillez cette annonce !

Arena de Jollette
IScts DIMANCHE, 11 AOUT

. 4».'...... ——-

Il AOUT lREPRESENTATION EN MATINEE SAMEDI
i

Admission Des surprises ! ! ! !» m
l'iniTUDE DES AUTORITES 

VIS-A-VIS LES JEUNES MARIES
ra appelé, marié comme célibatai­
re”.

A — 5 à ti lbs 
Il — 6 lbs et plus 
U — 5 à ti lbs 
1$ — 4 ù 5 lbs 
C — ti lbs et plus 
C — 3 à ti lbs 
C — 4 à 5 lbs 
C — 3 à 4 lbs

vés 9c. Pur camions, 9.16c.
SELECTS — (19U — 230 lbs) — 

Prime, pur tête de $1.00.
Boucliers (ltio — 240 lbs) — Cou­

pe, pur tête de $1.26.
LEGERS — (Moins de ltiü lbs) 

Coupe, tête 76c et $1.
PESANTS — (240 — 270 lbs) — 

Coupe, pur tête, $2.60.
EXTRA PESANTS — (Plus de 

270 lbs) — Coupes de $1.60 et
$2 du 100 livre*.
TRUIES — 4.50c — 6.60c.
PORCS CLASSES ABATTUS —

24c
22c
21c
20c

Trudel. Les funérailles eurent lieu | 
le 23 juillet, en l'église paroissiale 
de St-Zénon, au milieu d'une assis­
tance nombreuse.

Lu levée du corps fut faite par 
M. le curé Pellcrin. Le service fut 
chanté par M. l’abbé Viatcur Du- 
charme, oncle (le la défunte et 
MM. les abbés Pellcrin et Marchand : 
agissaient comme diacre et sous- 
diacre. Les porteurs étaient MM. 
Georges Trudel, Léopold Rondeau, 
Armand Gouln, ses beaux-frères, 
Dominique Churette, Arthur Cha- 
rette et Toussaint Churette, ses 
cousins.

(Murie-Lnure Bclleruse). Parrain, 
M. Gaétan Bcuuséjour, remplacé 
par >1. Xavier Bcuuséjour; mar­
raine, Mme Gaétan Beauséjour, on­
cle et tante de l'enfant.

FROMAGE
Nous prions les expéditeurs de 

ne fabriquer que du fromage 
blanc afin de se conformer aux dis­
positions du contrat intervenu en­
tre le Ministère . Britannique des 
Approvisionnements et le Gouver­
nement Canadien.

Des fonctionnaires responsables 
du Ministère de lu Guerre ont dé­
claré dans une entrevue, qu’il n’y 
a aucune raison pour les employeurs 
de s'alarmer ou de s'inquiéter. 
Quand l’appel des hommes viendra, 
les problèmes des patrons recevront 
toute l'attention voulue. En d’au­
tres mots, si par exemple, la mobi­
lisation d’un certain nombre d’hom­
mes employés dans un même dépar­
tement ou service, nuisait au bon 
fonctionnement de cette industrie, 
tout ce que l'employeur doit faire, 
c'est de faire des revendications à 
ce sujet et sa requête sera accor­
dée. Ces fonctionnaires ont ajouté 
qu’il était à l'encontre de la poli­
tique du département d’entrepren­
dre quoi que ce soit qui pourrait 
nuire au fonctionnement normal de 
l’Industrie.

i
19c
18c

7oui ceux qui se marieront à l'a-, pulation de 600,000 à 800,000 
wnir seront considérés comme | célibataires de 21 à 35 ans. 
mines sur les listes du ministère 
de la Défense nationale.

H17c Le 22, fut baptisée Marie, Mi­
cheline, Lise, Alma, enfant de M. 
et Mme Bernard Dubé (Laurctte 
Richard). Parrain et marraine, M. 
et Mme Léo Richard, oncle et 
tante de l’enfant.

16c H
L’insuffisance des camps n'em­

pêchera pas toutefois, l'entraîne­
ment d’un grand nombre d'hom- 

Tout jeune Canadien qui con-1 mes durant deux ou trois soirs par
semaine, cela sans nuire aux occu-

m
POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait) 

Spécial — ü lbs et plus 
A — ti lbs et plus 
A — 5 à G lbs 
B — C lbs et plus 
Il — 5 A ti lbs 
U — 4 à 6 lbs

POULES ABATTUES 
(Sélectionnées) 

Spécial — S lbs et plus 
A — 3 lbs et plus 
A — 4 à 8 lbs 
A — 3 à 4 lbs 
U — 6 lbs et plus 
U — 4 à « lbs 
B — 3 à 4 lbs 
C — 8 lbs et plus 
C — 4 à S lbs 
C — SA 4 lbs

1
St-Michel des Sts! 27c

26c
25c
23c
22c
21c

hsi
tucterj mariage cl* ici la date de 
1 enregistrement national au 
il août ou n'importe quand dans 
1 avenir, sera considéré comme ma­
rié sur les listes du ministère de I so“'‘8né que dans les circonstances 
la Défense nationale, contrairement I présentes, les hommes mariés n ont 
à la rumeur qui a couru par tout 
lr pays la semaine dernière à la Itre »PP«lés aux camps d entraine- 
suite d interprétation erronée de I men** 
la tumeur qui a précipité des mil-1
litrs de jeunes gens dans une cour-140 JOURS D ENTRAINEMENT 

* ,ux manages, samedi et diman-
tlle’ 13 et H juillet dernier. Il I On a dit que la période d’entrat- 
l“i faudra cependant remplir une neiuent durerait 40 jours, en vertu 
«niple formalité. | de ce plan, et l’on a mentionné que

les recrues à l’entrainement

'moisi Payons journalières de ces der­
niers.

nMercredi dernier, le 24 juillet, 
fut béni le mariage de M. Edgar 
Lanoue A Mlle Anna Bcllerosc.

M Elol Lanoue servait de té­
moin à son fils et M. Moïse Belle- 
rose A sa fille. Les petites Miche­
line Hétu et Lucille Racine ser­
vaient de bouquetières.

La mariée était coiffée d'un long 
voile et portait une robe en satin 
blanc. Après avoir eu l'acte de con­
sécration A l’autel de la Ste-Vier- 

la cérémonie du mariage com­
mença. Pendant la messe, de jolis 
cantiques furent exécutés par la 
chorale des Enfants de Marie. Mme 
Roch Hétu, soeur de la mariée, 
exécuta deux 
messe.

Le 25, fut baptisée Marie, Cécile, 
Mlrlelle, Odette, enfant de M. et 
Mine Emilien Bcllerosc (Aurore 
Boisvert). Parrain et marraine, M. 
et Mme Joseph Lunule, oncle et 
tante de l’enfant.

a12.00 11Dans les milieux officiels, on a VEAUX DE LAIT it-
Choix
Bon
Moyen
Commun
D'herbe

8.00 8.50
7.50 8.00
6.50 7.00
5.50 6.00
4.00 4.75

•!iLa défunte était âgée de 27 ans, 
li mois et 17 jours. Elle était dame 
de Ste-Anne et Tertiaire.

La défunte laisse pour pleurer 
su perte, outre son époux, son pè­
re et sa mère, M. et Mme Félix 
Charette; cinq soeurs, Hélène, Ra- 
chelle, Cécile, Thérèse et Solange 
Churette; et trois frères: Gabriel, 
André et Gérard Churette, ainsi 
que plusieurs beaux-frères et belles 
soeurs, cousins et cousines.

Nous offrons à son époux et à 
lu famille nos plus vives sympa­
thies.

Haucunement raison de craindre d'è-
•21c I • *
20c

M. et Mme Armiiml Bérubé et 
Danielle et Yves,

19c tfBBOUVILLONS S‘l2leurs enfants: 
sont en villégiature pour quelques 
jours en notre paroisse. Mute Bé- 
ruhé (Fleur-Ange Ménard), est la

18c
118.00 8,25

7.25 7.75
6.50 7.26
5.00 5.50 

AGNEAUX DU PRINTEMPS
10.00 10.60

Choix
Bon
Moyen
Commun

17c n
1

16c. 1
15cIt ilsge. fille de M. Alexandre Ménard.Hc15 •113cPrix du MarcheIC Bon

Non castrés ’ 
Commun

On explique que toute loi doit,
«importer une date d'entrée en vi- Vralent lu solde ré«ulière de l’ar- 
iutur. Celle du 15 juillet a été Im<e' mals aucune allocution pour

les personnes à leur charge. 
Nombreux sont ceux qui sont in-

rece- 12c
9.50 ST-ZENON9.00

OEUFS sa8.508.00Ce» prix nous sont fournis par la 
Coopérât:
130 est, rue St-Paul, Montréal.

25c it:A — (Qpos)
A — (Moyens)

soli pendant cetteMOUTONSchoisie Fédérée de Québec, 24cpar le gouvernement au 
sujtt de l'enregistrement national..
&k ne signifie pas que toutes les qulels dc ce 1u’a adviendrait de 
Personnes qui se marieront par la leur ,amllle 8’1,s étalent forcés de 
suite seront nécessairement consi-1 *luBtcr leur emploi pendant 40 
dettes comme célibataires à perpé- Nours* Pour l'entrainement. Le pro­
fité. Au contraire, une clause dans Nct de la loi de mobilisation sou- 
k loi dit que tout homme qui|,nl8 * 1,1 Chambre des Communes 
prendra épouse après la date du 15 Par G. Gardiner, ministre
juillet devra dans les trente jours des services de guerre, contient les 
kite rippoit au département de la I règlements de l’enregistrement des 
hXfenst nationale du changement Canadiens des deux sexes, au-des- 
d* Wn état civil. Sur réception de I sus de 16 ans. des règlements n’ont 
“ **ttre le mot célibataire sera ef- rien à faire avec le service obliga­
tor après 
P» le

Baptêmes:—
Le 21 juillet: Jeun, Yvon, Ro­

bert, enfant de M. et Mme Donat 
Boisvert (Maria llctu). Parrain et 
marraine, M et Mme Hector Bols- 
vert (Virginia Bridé), grands pu­
rent.» de l’enfant.
Stella Dufresne.

Ç.004.50Bon —
Commun

: il20cB il3.502.50 Après la cérémonie, il rut ré­
ception à la salle paroissiale, puis 
les époux partirent en voyage dc 

aux Etats-Unis.
Mme Moïse Bellerosc,

15c Va et Vient:—
Mme Wilfrid Trudel, Madeleine 

Trudel, Lucien Rondeau, Aldéric : 
Dénommé sont revenus de l'Hûpltal : 
St-Eusèbe. Nous leur souhaitons 1 | • 

prompt rétablissement.

C —
Sur 1rs prix ci-haut mentionnés, 

nous retenons une commission de 
8 p.c. aux expéditeurs Individuels 
et 5 p.c. aux coopérstlves affiliées. 

PRIX DE REMISE POUR LE 
BEURRE ET FROMAGE 
Montréal et succursale Je 

Québec
Semaine finissant le 82 juillet 

1840 Inclusivement 
BEURRE FRAIS

TAURES
(Type à boucherie)

Semaine finissant I# 27 juillet 
1940

7.006.50Choix
Bonne
Moyenne
Commune

noces,
6.255.75POUI.ES VIVANTES 

A — 6 lbs et plus 
B — 4 à 5 lbs 
C — 3 à 4 lbs 
COQS —

POULETS VIVANTS “A ROTIR” 
GRIS ET UP.ANCS 

A — 4 1-2 lbs et plus 
B — 3 1-2 à 4 1-2 lbs

M. et
Mlle Mois:: Belle rose. M. et Mme

et Mlle

Porteuse, Mlle5.004.5018c m
M. Jérémie lléroux, de Juliette, 

est en promenade chet ses parents. I ;

•----------- Si

un4.003.0016c M. Plante
sont allés voir

Roch Hétu,
Georgette Plante 
leurs parents aux Etats-Unis.

Nos voeu xde bonheur aux nou-

VACHES
(Type à boucherie)

14c
Le 26 juillets Joseph, Claude, 

Normand enfant de M. et Mme Ar­
mand Brûlé (M.-Uerthe Provost). 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Joseph Tessier (Flora Brûlé), on­
cle et tante de l’enfant.

Ilee 5.506.25Choix 
Bonne 
Moyenne 
Commune 
Très Coin.

5.004.50 veaux époux.
4.504.00

.Faites votre part pour aider à la 
victoire. Places vos dollars dama les 
CERTIFICATS D’EPARGNE DE 
GUERRE. Pour chaque somme de ; 
4 dollars que voua places aujour- , 
d'hui dama eee titres de tout repos,

B dollars dame 7 am#

19 1 3c 
17 1 2c

Le 10 Juillet, fut baptisée, par 
M l’abbé F. Mousseau,
Paule, Germaine, Simonne, enfant 
de M. et Mme Orner Savlgnac (Ma­
rie Jeanne Larochellc). Parrain et 
marraine, Prosper Larochellc, de 
St-Jean de Maths et Armand# La- 
rochelle. représentée par Rostlda 
Lanoue.

a. so8.00son nom et remplacé I toirc, qui a ses propres règlements 
mot: marié. I déterminés pur le département de

*-es jeunes (gens qui « marie-1 lu Défense nationale. 
ront d'c‘ li date de l’enregistre-
mtnt national au mois d'août, dé-. , _
Vront ‘inscrire comme célibataires vron , r<pondre à 18 
!ur >' questionnaire parce que. se- que,tlons concerneront 1 **’ lori; 
l0n U ‘ci. ils n'étaient p« marié. »‘ne’ ,e no,1nbre des per^onne. à
*««* date, mais cette «trée se- cher«e’ et les aptltudM 
ri corrigée par la suite par le Dé- de ,u Per,onne* particulièrement 
Patentent de la Défense nationale h" “P“tude* professionnelles, 

que ce dernier aura été avisé Bn d’autres mots, par ce relevé
P" ‘U* qu'ils ont contracté ma- dcM re“»Hkes humalnes du WR 
nage. | le gouvernement veut savoir ce que

tout Canadien peut faire, avec une 
meilleure chance de succès.

On a souligné que les hommes

22 7-8c 
22 8-8c 
31 7-8c

Semaine finissant le 38 juillet 
1940 Inclusivement 

FROMAGE 
(BLANC)

No 1 Pasteurisé 
No 1 Non pasteurisé 
No 2

Marle-2.762.50
C — 3 à 3 1-2 lbs 15 l-2c
POULETS VIVANTS "A ROTIR”

TAUREAUX 
(Type è boucherie)

DK aLe 28 juillet: Marie, Blanche, 
Gisèle, enfant de M. et Mme Tref- 
flé Plouffe (Flore Charette). Par­
rain et marraine, M. et Mme Geor­
ges Lamontagne. Porteuse, Mlle 
Thérèse Plouffe.

est
ROUGESle Ceux qui s'enregistreront de- 5.004.75Choix

Bon
Moyen
Commun

vous recevrez
‘Ltrt mcERC-nn cÂt°dt;pargn e
DE GUERRE à votre banque, au 
bureau de poste ou à toute autre 
agence de verte.

m17 l-2c 
15 l-2c 
13 l-2c

A — 4 1-2 lbs et plus 
B — 8 1-2 à 4 1-2 lbs 
C — 3 à 3 1-2 lbs

POULETS VIVANTS 
“A GRILLER”

A — 2 1-2 à 3 lbs 
B — 2 à 2 1-2 lbs 
C — 1 1-2 à 2 lbs

LAPINS VIVANTS
S lbs et plus — 1“ H»

X -B. — Les poulets de pesan­
teurs moindre, et de mauvaise que- 

dans ces ca­

le 4.504.25
8.75 4.95
8.00 8.50

-T'
7

13 3 4C
18 l-4c
19 9-4C

i No 1 
No 2 
No 3ilté Le 14 juillet, par M. l’abbé Paul 

Cantara, fut baptisée: Marie, Lau­
raine, Berthellne, enfant de M. et 
Mme Narcisse Bouger (Lucienne 
Jetté). Parrain et marraine, M. et 
Mme Arsène Tétreault (Anns Bou­
ger), de Montréal.

Le 14 Juillet, par M. l’abbé Peul 
Centers, fut baptisé: Joseph. An­
dré, Michel, né le 19, enfant de 
M. et Mme Emmanuel Bellerose 
(Bernadette Cftté). Parrain et 
raine, M Laurier Bellerose, Mlle 
Nardenne Bellerose, frère et soeur 
de l'enfant.

Le 19, fat baptisées Marie, Cé­
line. Pierrette, née le 17, enfqpl 
«e M. et Mme Onus ce Beeueéjour

Décès:—
Après uncasses longue maladie 

soufferte avec résignation, s’étei­
gnait, le 21. à l’Hôpital St-Rusèbe 
Jeanne Charette, épouse de Pierre

18c
Commentaires

sur le marché
La plus noble question du mon­

de est celle-ci: “Quel bien puis-je 
faire tel?”

les (COLORE)16c 118 3-*c
19 l-4c 
12 8-4c

pria sont nets, les frais de 
d'entreposage ayant été

•me 14c No 1 
No 2 
No 8

te
5i\lout

:(Franklin)10c
UN SUR DIX beurre s'est) Notre marché au 

quelque peu replié durent cette 
dernière semaine.

Un ralentissement d'activité dans 
le mouvement J’gchsts pour fins 
d’entreposage fut responsable d’u­
ne demande plus limitée et, à la 
suite d’une liquidation plus appa­
rente de la part de certains déten­
teurs, les prix ont légèrement fié-

Ces

hvente et 
déduits.

** y » peu de chance que ml-.
°» «m célibataire sur dix soit ap-1n,arlé" ne •eront P“ •”"»* de 
F* 1 f»ire son entrainement mi-*‘ublr leur «traînement militaire 

dans un camp, est autom-|d*une tsçon ou d'une autre, bien 
« venu de la loi de mobilisa- 4ue cela •* fera durant leurs M- 

» «rit l’Ottawa Journal.Ielrs» P»ur wn ^tsin temps à ré­
organisation des

Boite poatnle 70Téléphone 42 i#Hté qui n’entrent pas 
tégorles Indiquées seront payé, au* 
prix qu’il nous sera possible d ob­

tenir.

animaux vivants
le marché de

m»-
J.-CONRAD PERRAULT, Enrg. Si. * prix obtenus sur 

Montrés!, lundi le 99 Juillet, 1940 
per U Coopérative Canadienne de 
Bétail de Québec, Limitée.

Les limites de poids pour les 
livrés par camion «ont meln-

\
VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait) ileur msr- t FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES, 

det m# Graat-Weut UN A*. Ce."
v;camps est pous-1 n*r du moins. 

QUfVPl<kmen1, """ 00 doute fort 
S i00 PUUM 1« améliom de fa-

’O'»»» •

110 14c 
09 l-4c 
08 1-4C

Bons — '
Moyens —
Communs —

POULETS ABATTUS 
(Stiectionnés)

Spécial — # lbs et plus
A — 9 lbs. et plus

LE CAS DBS EMPLOYEURS
dd.res- porc*

tenant de 10 Erres de moins que 
celles mentionnées pins bas. 
BACONS — (190 — MO lbs) - 

Prix de base, nourris et abree-

Comme un haut fonctionnaire l’a 
prévisions des experts I déclaré “Le Département de la 

Sii ^!V*Intmen1, l’enie|ieiement| Défense nationale vent bien entrai- 
au.'ü.'r™ bieetdt, va démon-1 net le population. SI Jemals notre 
i K Canada posséda uns po-1 pays est envahi, tout le monde et-

Aw cours de Pavant-mldl hmdL 
le 99 juillet, les pris du beurre Ne 
I pasteurisé, an gros. variaient de 
99 9-4e à 99 f-9e la Ivre.

•é'
dul’of •i, me NOTRE-DAME.

MV90e
e) 9«e

4-'

________________ _ &
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tan'existe pas et qu* Je n’ai jamais 
dite. Les femmes 
ment condamnées à la médiocrité; 
elles peuvent même prétends» au 
eubliaae féminin. Chaque êtr» doit 
se tenir 4 sa place et ne pas af­
fecter d’autres perfections que 
celles qui lui appartiennent. Je 
possède ici un chien qui s'appelle 
Biribi, qui fuit notre joie; si la 
fantaisie lui prenait de se faire 
seller et brider pour me porter à 
la campagne, je serais aussi peu 
content de lui que je le serais du 
cheval anglais de ton frère, s'il 
s’imaginait de sauter sur mes ge­
noux ou de prendre le café avec 
moi. L'erreur de certaines femmes 
est d'imaginer que, pour être dis­
tinguées, elles doivent l'être à la 
manière des hommes. Il n'y a rien 
de plus faux.

Si une belle femme m’avait d# 
mandé. Il y a vingt ans: ‘‘Ne croyei- 
vous pas, monsieur, qu’une dame 
pourrait être un grand général 
comme un homme?” Je n’aurais 
pus manqué de lui répondre: “Sans 
doute. Madame. Si vous comman­
diez une armée, l’ennemi se jette­
rait 4 vos genoux, comme j'y suis 
moi-uiéme; personne n’oserait ti­
rer, et vous entreriez dans la ca­
pitale ennemie au son des violons 
et des tambourins”. Si elle m’a­
vait dit: “Qui m'empêche d’en sa­
voir en astronomie autant que 
Newton?” je lui aurais répondu 
tout aussi sincèrement: “Rien du
tout, ma divine beauté. Prenez le 
télescope, les astres tiendront 4 
grand honneur d'être lorgnées par 
vos beaux yeux et ils s'empresseront 
de vous dire tous leurs secrets”. 
Voilà comment on parle aux fem­
mes, en vers et même en prose. 
Mais celle qui prend cela comme 
argent comptant est bien sotte... 
I.e mérite de la femme est de ré­
gler sa maison, de rendre son mari 
heureux, de le consoler, de l’encou­
rager. et d’élever ses enfants, c’est-

Au res­
te, ma chère enfant, il ne faut 
rien exagérer: je crois que les fem­
mes, en général, ne doivent point 
se livrer 4 des connaissances qui 
contrarient leurs devoirs; mais je 
suis fort éloigné de croire qu'elles 
doivent parfaitement ignorantes. Je 
ne veux pus qu'elles croient que 
Pékin est en France, ni qu'Alexan- 
dre le (Innid demanda en mariage 
une fille de Louis XIV. La belle 
littérature, les moralistes, les grands 
orateurs, etc., suffisent pour don­
ner aux femmes toute la culture 
dont elles ont besojn.

Quand tu parles de l’éducation 
des femmes qui éteint le génie, tu 
ne fais pas attention que ce n’est 
pas l'éducation qui produit la fai­
blesse, mais que c’est la faiblesse 
qui souffre cette éducation. S'il y 
avait un pays d'amazones qui se 
procurassent une colonie de petits 
garçons pour les élever comme on 
élève les femmes, bientôt les hom­

mes prendraient la première place, 
et donneraient le fouet aux sma-

’

J Le confort chez soitones. En un mot, U femme me 
peut être supérieure que comme 
femme; mais dès qu'elle veut ému­
ler l’homme, ce n’est qu’un singe.

Adieu, petit singe. Je t’aime pres­
que autant que Biribl, qui a cepen­
dant une réputation Immense à 
Saint-Pétersbourg.

FOYER DES 
LECTRICES

v

Mesdames,
Durant les chaleurs que nous traversons avez- 
vous pensé au confort que vous procurerait un 
poêle à gazoline COLEMAN?

V r\
B* Joseph de Maistre

BÉBÉ A"UN TRIANGLE D'AMOUR" Désaltérez-vous 
servez des 

rafraîchissements COLEMANL'ESTOMAC DÉRANGÉ?(MES DERNIERES STROPHES)

LE PETIT estomac de bébé est facilement 
dérangé. Mais il est facile de le remettre 
d’aplumb si vous savez comment faire. Voyez 
ce que dit Mme MS Al way, de London, Ont.: 
“Les Tablettes Baby's Own sont une aide pré­
cieuse au premier signe de dérangement d'esto­
mac, pendant la dentition ou au début d’un 
rhume. Elles débarrassent l'organisme des toxi­
nes et assurent un sommeil reposant. Mon bébé 
ne me fait jamais passer de nuits blanches."

Et voici ce que dit Mme W. R. Sharp: “J'ai 
nourri ma fillette peu dr temps après avoir été 
effrayée par un accident d'automobile, et cela 
la dérangea tellement qu'elle fut sur le point 
d’avoir des convulsions. Je lui donnai des 
Tablettes Baby’s Own et eue cessa bientôt de 
crier pour s’endormir. Quand elle se réveilla, 
elle était dans son état normal.*'

Egalement efficaces dans les cas de diarrhée, 
coliques, léger croup, constipation et fièvre 
légère. Sucrée», faciles à prendre, inoffensives; 
elles agLœnt rapidement. Certificat d analyse 
dans chaque boite. Achetez-en une boîte 
aujourd’hui car la maladie frappe souvent la 
nuit. 25 cents. Vous serez remboursée si vous 
n'étrt satisfaite
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g' d'un triangle \ 

g/ les stables angles \ 

g' ses humbles sommets X 

c'est mon foyer discret \ 

g que le plus charmant des êtres \ 

g dore de bonheur, de bien-être \ 

g c est mon bureau, ce cher gagne-pain s 

< et puis c'est mon club, aux plaisirs sereins 

au milieu du tout, brille avec confiance 

la flamme de ma fol. Divine Providence !
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une furie corde, qui, à l'heure f,. 
tale, se tend sans crier 
jette au bas du lit.

U en était là. Dieu sait 

nouveaux projets somnleides il 
lait dans sa tête, lorsqu’il 
tit endormir pour toujours... Endor­
mir, oh! non: le fervent chrétien 
n’en jugea pus de la sorte, et, mal- 
gré son petit péché de paresse, plein 
de confiance en Celui qui pardon- 

—Ah! s’écriu-t-il, je m’éveille 
enfin! Ce fut son dernier mot.

Louis VEUILLOT

Au chalet "L'Ensoleillé ", 
Lac Rouge

St-Alphonse de Rodriguez, 
ce 24 juin l'MU.

grande histoire, les lecteurs ver­
ront se décrire l’histoire térésienne 
dans ses moindres détails.

En plus de contenir des aper­
çus de la grande histoire, ce livre 
qui n’est pas seulement d'intérêt 
régional, nous fait retrouver des 
figures canadiennes bien connues, 
telles que les Chapleau, les Her- 
tel, etc... Le Régime Seigneurial 
et la Colonisation comportent en­
tre autres un intérêt plus étendu. 
Dans un exposé clairement élabo­
ré, d’un style aussi précis qu’ima­
gé, qui appuyé de nombreux docu­
ments établit nettement un travail 
d’inlassables recherches, le lecteur 
suivra avec un intérêt mêlé de 
vive curiosité, le travail des pre­
miers défricheurs, il apprendra à 
connaître leur vie, leur travail ar­
du, l’effort des seigneurs pour pro­
mouvoir la colonisation, les rela­
tions entre les seigneurs et leurs 
censitaires. Dans ces chapitres do­
cumentés à profusion, le lecteur 
pourra pénétrer plus avant dans la 
vie des anciens colons et assister 
à des Anciennes coutumes fort tou­
chantes, qui établissent l'étroite 
sollicitude qui unissait les seigneurs 
et les censitaires.

Ce volume a été préparé avec 
le plus grand soin. A le lire on 
juge sans peine de l’énormité du 
travail de recherche et du scru­
pule de l'exactitude.

Vous êtes donc invités à réser­
ver votre copie. En librairie, il se 
vend $1.50 l’unité, cependant, les 
personnes désirant se le procurer 

à donner les faits, voire même à i immédiatement peuvent l’obtenir 
produire des documents et à faire pour la somme de $1.00 à L’Etoile 
ressortir les faits qui frôlent la I du Nord.

lentement. Si c'est vrai, c’est pas 
mal!

Quelle vitesse peut-on réaliser li­
vre des skis* De prime abord, on 
pourrait croire que lu longueur des 
skis, leur enfoncement dans la nei­
ge, la résistance opposée pur le 
corps à lu pénétration dans l’air, 
sont autant de causes qui réduisent 
la vitesse possible des skieurs mal­
gré les pentes parfois très accen­
tuée- où ils se livrent à leur sport 
favori.

Divers chronométrages officiels, 
A 1" tide d'appareils électriques sen­
sible, ;ni centième de seconde, sont 
venu, nous renseigner, de façon 
précise, sur ce point. Le chronomé­
trage, effectué sur une distance de 
151) pieds a permis de mesurer des 
vitesses de 50 à 55 milles A l'heu-

«are et lt

LIONEL MICBAN. EAU
l.'cuu entre pour beaucoup dans 

lu composition du corps humain 
puisque elle y compte puur les 
deux-tiers de son poids. Ceci vous 
surprendra: les parties des os mê­
me les plus dures contiennent à 
peu près un tiers d’eau. Et pas é- 
tunnunt: pourrions-nous vivre sans 
eau?

Délicieux et 
Rafraîchissant

quels 
rou­

se sen-V\ y FB P-

AU FIL DE LA VIE Einhoutcillcur autorisé de 
Coca-Cola111

Dédié à “Aurore”
J.-A. ROY

à-dire, de faire de» hVous ne sauriez croire combien votre lettre in a fait 
plaisir. Je ne vous connais pas, je ne sais pas (pii vous êtes, 
si vous êtes blonde ou brune, grande ou petite, reu importe, 
je vous estime, et sans le vouloir, voilà que vous jouez à cache- 
cache, et qu involontairement je suis de la partie.

Votre lettre m'enchante. Elle me ravit même. Vus idées 
me vont, et je les accepte. Vous voulez mon idée sut la grève 
du mariage. Vous me dites que le mariage répugne à la jeune 
fille moderne, qu elle préfère gagner sa vie, vivre indcpen 
danlr, et dépenser elle même sa dot sans I exposer à la voir 
disparaître dans les folies de son conjoint. Vous avez peut- 
être raison. Je dis peut-être à dessein. Car si on faisait un 
plébiscite et que les jeunes filles voulussent entièrement être 
sincères, il en est fort peu qui préféreraient létal de céliba­
taire à celui du mariage, même si de ce dernier on dit beau­
coup de mal. Car, gentille inconnue, la vie est longue; elle 
comporte des devoirs; et le hasard joue un grand rôle dans 
les affaires humaines. Avec un peu de logique, de bon sens 
et parfois beaucoup d'énergie un trouve le bonheur dans ce 
monde, et le croiriez vous, beaucoup plus dans le mariage 
que clans le célibat.

Vous êtes pour le mariage, me direz-vous? Je le suis.
( a vous froisse? Ca ne vous fait pas plaisir? Je le regrett
Aurait il fallu que pour vous voir sourire j'eusse dit le con 
traire de ma pensée ? loutes les femmes, inconnue qui m'é­
coutez, possèdent fil elles mêmes des ardeurs qui les trous­
sent au dévouement et au sacrifice. La maternité, c'est là
que réside sa gloire. Ne l'oubliez pas, le premier enfant con
tinuc la dernière poupée, et la Miette, en jouant avec sa 
poupée, laisse déjà percevoir les émotions quelle aura quand 
elle sera devenue une véritable maman.

Aujourd hui on hésite. Autrefois, on ne faisait [ras tant 
de calculs. On se mariait dès qu'on s aimait. On affrontait 
l'avenir un sourire aux lèvres, de la bonne humeur dans le 
coeur. La femme comptait sur les bras de son mati. et le 
mari sur le sens d économie de sa femme. Les toilettes s usaient 
à fond, lit même usées, on les transformait encore. Le mobi­
lier, dame! ne se changeait pas tous les cinq ans. Mais au 
lourd huiI C'est peut-être ce qu'est aujourd hui. qui épouvante 
les garçons en face du "oui solennel et incite les filles à 
dire "non".

JOL1ETTE ne:

Le Fureteur

Qu’en pensez-vous, 
Mesdames?

Vient de Paraître...
J.-Alfred Tessier

Histoire de la ville 
de Ste-Thérèse

Courtier en Aaauraece» 

Feu • Vie - AutomobilesROLE DE LA FEMME DANS 
L’EDUCATION re.

Représentent officiel de la 
SUN LIFE ASS. OF 

CANADA

Par la Société Historique de 
Sainte-Thérèse.

Le jour le phi» long
Il ist indiscutable, quand on 

parle du plus long jour de l'année, 
dr préciser la partie du monde 
dont il est question. Voici la lon- 
gueur du plus long jour dans plu­
sieurs villes: à Stockholm, le plus 
long jour dure dix-huit heures et 
demie. A Hambourg, il dure dix- 
sept heures. A Leningrad, le plus 
long jour dure dix-neuf heures, et 
le plus court cinq heures. A Tor- 
néa (Finlande), le 21 juin apporte 
un jour qui dure vingt-deux heu­
res, et le jour de Noël ne dure 
pas trois heures. A new-York, le 
plus long jour dure quinze heu­
res, et à Montréal (Can.), seize 
heures. A Vardac (Norvège), le 
plus long jour dure du 22 mai au 
22 juillet, sans interruption. Dans 
le Spitsberg, Il dure trois mois et 
demi.

\ "ici in, friigiiicnt d'une lettre 
•) ose | >ii île Maistre 

fille Constance, 
sur le rule de la femme dans l’é- 
due.itiun. I'.Ile est eliiirinante de
tendresse et d'esprit, contenant 
d'ailleurs des idées excellentes sur 
ce point délient.

ipi'éeril ait 
I 7 I I s" I ) à Ce magnifique volume de 3G4 

pages, abondamment pourvu d’il­
lustrations, que la Société Histo­
rique de Sainte-Thérèse vient de 
faire imprimer à nos ateliers est 
en vente ici même à nos bureaux.

Nous le recommandons haute­
ment, car il est des plus intéres­
sant et des plus instructif. Dans 
ce livre où rien n’a été laissé au 
hasard, où les membres ont tenu

96 LAJOIE, JOUETTE
Tél. 695

Conseils utiles
1 u nu* tir in a h de* donc, ma chère 

enfant, après avoir lu mon serin un 
sur li science des femmes, d'où 
vient *|» elle# sont condamnées à la 
médiocrité? l u me demandes en 
nli la raison d'une chose qui

OIGNONS AU HACHOIR

Généralement, quand 
des oignons au hachoir, une pa$ii 
du jus coule et se perd. Pour pré­
venir cette perte de jus, hacher, a- 
prés chaque tranche épaisse d'oi­
gnon, du pain, de la viande ou tout 
autre ingrédient qui sera employé 
duns la préparation du plat. Le 
pain, In viande ou les autres ingré­
dients absorberont le jus d’oignon.

VIANDE AU GRIL
Pour empêcher les biftecks et 

les côtelettes de coller au gril, fai­
tes chauffer celui-ci & fond avant 
d’y mettre lu viande.

on passe

C

Voici les gagnants du concours Ogilvie 
“Vieux Loup de Mer” de la semaine 

dernière :
Le thé à son meilleur ln

if
r
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SALADaw L’ETIQUETTE DU RASOIR
I^es récentes fouilles effectuées 

en Mésopotamie, dans les ruines de 
la plus ancienne ville du monde, 
l'epe Gnwru, ont mis nu jour, un 
rasoir vieux d’au moins 6,000 ans. 
Son manche est en pierre calcaire 
polie et possède une fente destinée 
à recevoir la lame, ainsi qu’un 
creux devant sans doute servir de 
point d’appui au médius. Cette dé­
couverte fournit une explication 

nombreuses trouvailles de la­
de silex et d’obsidienne. Jus-

In

\
SI VOUS TRANSPLANTEZ

Pour creuser dans les pots de 
fleurs, essayez un chasseplcd su 
lieu d’un transplantoir. Le chasse- 
pied est pratique aussi pour dé­
gager la terre autour d'une plante, 
ou pour déplanter une petite plan­
te, ou transplanter les jeunes 
plants.

•r

De nos jours, la plupart des jeunes tilles veulent un 
Prince Charmant qui. en plus de ses qualités, ait de l'aisance, 
voire même de la fortune, plies s'imaginent que l'argent con 
duit au bonheur, et que l'argent peut remplacer l'amour. Les 
parents d ailleurs, gentille inconnue, deviennent presque tous 
des notaires déguisés auprès des prétendants qu'ils lassent plus 
souvent qu autrement et qu’ils éloignent sans retour de la 
maison. Dès qu'un jeune homme est susceptible de devenir 
un prétendant, on évite de lui parler des choses de la vie 
courante; un lui fait supporter d interminables morceaux de 
piano, on lui chante des mélodies, on lui montre des albums 
de famille. I out cela est fin, joli, aimable, mais ne dit 
au jeune homme si ses chemises auront des boutons et si sa 
femme saura faite danser les casserolles sur

La légende du 
moine donneur

l’air de narguer l’un et l'autre, il 
fallait reprendre le dessus. Aussi­
tôt une lourde planche est disposée 
au-dessus du lit, de telle sorte 
qu elle tombe rudement sur les 
pieds du paresseux, dix secondes 
après l’avertissement charitable du 
serpent. Plus d’une fois le pauvre 
Père se rendit au choeur tout boi­
teux et meurtri. Eh bien! le crol- 
rait-on ? soit que le serpent eût 
perdu son fausset, que la planche 
avec le temps fût devenue moigs 
pesante, le vieillard plus dormeur; 
soit que ses jambes fussent endur­
cies, ou qu'il eût pris la criminelle 
habitude de les retirer avant que 
le châtiment tombât, il ne tarda 
pas à sentir la nécessité d’une au­
tre Invention, et tous les soirs, a- 
vant de se coucher, Il se lie au bras

iu

ESPOIR EN DIEU itt
lie

Il y a quelque temps, vivait à 
la Port-Dieu un Père que le plus 
invincible penchant au 
contrariait étrangement, 
meilleure volonté du monde, il ne 
pouvait s’éveiller à onze heures 
pour aller chanter matines. Or la 
nature, qui l’avait fait si dormeur, 
l’avait fait aussi très bon mécani­
cien. Sans études, sans notion au­
cune des mathématiques, À force 
de réflexion et de travail, il *- 
voit fabriqué une horloge parfaite. 
11 ajouta d’abord à la sonnerie, en 
forme de réveil-matin, un rude ca­
rillon, qui fut Insuffisant, et bien­
tôt, aux angles et eu milieu du 
petit chapiteau qui couronnait le 
cadran, un merle, un coq et un 
tambour. A l'heure dite, tout cela 
faisait tapage; pendant quelques 
nuits, les choses allèrent bien. 
Mais au bout d’un certain temps, 
quand venaient onte heures, le ca­
rillon carillonnait, le merle aif- 

W fiait, le coq chantait, le tambour 
" battait... et le moine ronflait. Un 

autre se serait découragé. Le Père, 
^ invoquant son génie, machina bien 

vite un serpent, qui,, placé sous sa 
tête, venait toujours à onze heu­
res, lui siffler dans l’oreillei "Il 
est temps, leves-vous”. Le serpent 
fut plus habile que le merle, le 
coq, le tambour et le carillon, les­
quels n’en faisaient pas moins d’ail­
leurs un petit tintamarre supplé­
mentaire. C*étalt merveille, et le 
chartreux ne manquait jamais de 
se réveiller. Hélas! an milieu de sa

Pour moi, quand je verrais dans les célestes plaines 
Les astres s’écarter de leurs routes certaines,
Dans les champs de l'éther l'un par l'autre heurtés, 
Parcourir au hasard les cieux épouvantés;
Quand j'entendrais gémir et se briser la ter^e. 
Quand je verrais son globe errant et solitaire, 
Flottant loin des soleils, pleurant l'homme détruit. 
Se perdre dans les champs de l'éternelle nuit;
Lt quand, dernier témoin de ces scènes funèbres, 
Lntouré du chaos, de la mort, des ténèbres.
Seul, je serais debout; seul, malgré mon effroi 
litre infaillible et bon, j'espérerais en toi;
Ilt. certain du retour de l’éternelle aurore.
Sur les mondes détruits je t'attendrais encore.

m
aux ti
mes
qu'lci, les archéologues s’interro­
geaient en vain sur la destination 
de ces curieux outils qui, à la lu­
mière des dernières découvertes, se 
révèlent être des Instruments de 
toilette des hommes de l’âge de 
pierre. Après un examen minutieux 
du rasoir un célèbre archéologue a 
déclaré que la technique de l’art 
de se raser n’a guère progressé de-

sommeil 
Avec la DANS DES MOULES

Les pommes de terre les toma­
tes, les piments farcis, etc., se tien­
dront mieux si vous les faites cui­
re dans des moules à muffins.

ir
fs

pas
K

le pocle de la
cuisine. GRAISSE DANS LA PATE

Laissez toujours refroidir la 
graisse fondue avant d’ajouter la 
farine pour que le mélange soit 
bien homogène; autrement les bul­
bes dans la pâte laisseront des 
trous dans le gâteau.

Vous connaissez sans doute 
Napoléon laissa deviner
on h imaginera quelles instances firent les daines de la
pour lui présenter leurs jeunes filles. I^a duchesse de X........
croisant Napoléon, dans un des salons impériaux, se mit ù lui 
vanter les hautes qualités de la sienne: "Sire, elle danse à 
ravir, chante à lu perfection, peint, marche comme une déesse, 
elle a un nez classique, ses yeux brillent comme les diamants..." 
Napoléon la regarda, et bien calmement questionna: "Sait-elle 
coudre?"

ce fait historique. Quand 
son intention de répudier Joséphine,

lacoin

puis six millénaires.
lu(Le Recueil)LAMARTINE.
in

Les Papiers à Mouches

WILSONS!
ut

Evite* tout ce que voue ne pour­
rie: pas dire et faire devant té­
moins; c’est la grande règle, et 
avec elle on se maintient dans le 
ligne du devoir et de la tranquil!-

GARDE-MALADE Tél. Rés. Privée; SW 
Tél. Bureau *8

Savoir coudre! L aiguille est tout dans la vie d'une fem­
me. Et comme vous m'avez fait plaisir quand j'ai lu cette 
phrase: J aime à coudre, pour moi, pour l'usage familial,
par plaisir: c est un beau passe-temps, et que de jolies choses 
ne fait-on pas qui coûtent une bagatelle?" Rien ne saurait 
anéantir le travail de I aiguille. Il n'y aura jamais de divorce 
entre I étoffe et le fil. L histoire de l'aiguille, c'est l'histoire 
de la femme elle-même. C est I instrument de la civilisation 

( Par excellence. On pourra se passer de tout, mais jamais de 
l'aiguille. "Laisse-moi voir comment tu couds et je le dirai ce 
que. tu vaux", dit un vieux proverbe russe.

Sait-elle faire la cuisine? se demande le prétendant rno 
dernev Et je vous dirai bien franchement que le dicton est 
bien vrai que pour arriver au coeur d'un homme il faille tout 

* d'abord passer par son estomac. L'homme est un grand en 
fant. Vous le constaterez bien un jour qui pour vous n'est 

j il j peut-être pas loin. Il faut le gâter. Il a des caprices. Il demande 
Hjgi des soins et des soins. Un petit plut, une friandise, 
ggl veauté sur une table propre, rien ne lui fera tant plaisir. S’il 

• ; mange mal, si les mets sont mal préparés, il en sentira de la 
®j peine, son humeur ne sera pus joyeuse, et le foyer qu’il avait 

} j rêvé ne sera dans sa pensée qu'une triste désillusion.
Aimera-t-elle le travail du foyer? se demandent encore 

•es jeunes gens. J'ai une histoire. Il me faut la narrer; elle 
.« été vécue. Un jeune homme courtisait une jeune fille. Cette 

dernière était riche; lui, il était pauvre. Ils s'aimaient. Il crai- 
. gnait de l'épouser, voyant d'avance dans son foyer des do 
1 mastiques, des servantes, etc. Un matin qu'il se présentait chez 
\ son amie, conduit par une raison extraordinaire, il vit

si
B. P. 86 II

R' J.-Bte FontaineBLANDINE ALLAIRE, garde-malade
trée, service privé pour n’importe quel cas 

à traiter.
830, RUE NOTRE-DAME, JOUETTE 
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Un papier#
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48 St-Petd,devint heureux et son hésitation tomba. Elle aimait le travail 
du foyer: cela lui suffisait.

Mu mie, la vie est un grand rouage où comptent très 
largement les petites choses. La vie a eee bonheurs: il faut 
les trouver. C'est facile avec un tout petit brin de bonne vo­
lonté. La vie est longue aussi: le mariage la remplit de joies 
et d'émotions intimes. Mais à ce grand état il faut ee pré­
parer soigneusement. C'est toute sa vie qu'on risque. Mais 
la vie mérite d'être vécue; il en faut si peu pour la trouver 
belle qu'il est bien facile après tout de faire quelques con­
cessions et quelques sacrifices pour y parvenir.

Inconnue, qui êtes brune, peut-être blonde, que je croie 
petite, que par instants je croirais grande, merci d'être vepue. 
Vos idées, vos réflexions, vos opinions, tout cole m'a en­
chanté, m'a ravi. Je vous envoie mes pensée# intimes per le 
voie du journal puisque vous n'avez pas cru bon que le poste 
royale m'apportât outre votre missive, une adr 
et un nom qui eût un peu moins I nponrence d'un pseudo­
nyme.

tse sa 
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lt y a certain* nageurs qui peu­
vent rester plusieurs secondes sous 
t’eeu et psr conséquent sans respi­
rer. Mats cela ne constituerait pas 
un record; celui qui le détient, M. 
J. Finney, de Londres, est resté 
ainsi sous l’eau quatre minutes et 
vingt-neuf secondes. Cect ee pen­
sait à Londres, le T avril NM, 
trop loin dans le passé pour geo 
noue puissions vérifier avec con-

4*m«S» vais. B. O. Mer njoie. Il fit une découverte. R ne 
s'était cru que donneur, et 11 se 
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té ités te-
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qu’il était, Il hésitait à quitter sa 
dure couchette; U perdait bien une 
minute à savourer Is douceur de se 
sentir mu Mt, refermant un oeil et 
Jouent h dormir. Crin demandait 
réforme. Le rritgteux se sentait 
coupable, H h mécanicien se trou­
vait hsmlMé, le dUMe avait trop
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i amoureuse, un mouchoir sur la tête, agenouillée près d'une 
> j cuve, en train de frotter les cuivres. Jamais de sa vie, a-t-il 
y *•'*' •» sourire plus heureux n'effleura ses lèvres; son
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3SOr. cette menée là, elle l'était 
né* dan» la tête de faire une gros­
se surprise au papa, quand arri­
verait le Jour de l'An, Iinagtncs- 
vous que sans qu'il s'en aperçût, 
elle avait serré aises de coppee 
pour habiller la petite toute en 
neuf, d'un bout à l’autre. C'est 
pas toute: elle lui avait tricoté les 
plus fins p’tlts bus ! sans compter 
qu’elle vous les avait emplis de na- 
nanes, et qu'avec l'argent qu'il lui 
restait — quand on pense qu'il lui 
en restait I — elle avait acheté une 
Câlin, j’dirai pas plus belle que in 
p'tlte, parce que ça s’ralt pas vrai, 
mais dans tous les cas, une belle, 
attention!

Connue de faite, le jour venu, la 
v'Ià qui s'iève, prépare c’t’enfant 
de pied en cap, y inet dans les 
mains toute sa fortune, et l'amène, 
sautillante de bonheur, à la cham­
bre où p’tlt papa donnait encore.

—Allons, vieux, murmura-t-elle 

en l'éveillant, toi qui te plains tou­
jours, regardera, ta fifilie; est-ce 
qu’elle n’est pas bien habillée, ce 
matin, hein?

—VU mé bin billée, hein, pc...
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—All! tiens, comme c’est beau? 

Qui t'a donné tout ça?
—Me... me, tit Zésus,

. ‘VENEZ AUJOURD'HUI POUR 
FAIRE POSER RAPIDEMENT 
SUR VOTRE AUTO DES PNEUS

« Es ■pi tltes
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—Où sont-elles tes petites soeurs, 
mon ange?

—Avé Ut Zésus, là, en haut,, en 
liautl

—Lui as-tu demandé quelque 
chose, toi, au p’tlt Jésus?

—Non.
—Tu lui demanderas pas rien?
—Sé pas, mé.
—Tu lui demanderas pas que sa 

maman,elle ne soit plus inaladç, 
jamais, jamais, pour avoir bien 
soin de Titlte?

—VU
—Que son papa, il gagne de 

quoi acheter de belles bebelles pour 
Lucette?

—Vil
—Que Lucette soit toujours une 

bonne, bonne petite enfant?
—Eh? vil
Et l’embrassant, le père pleura. 

Et à son tour, leur souhaitant de 
nouveau lu bonne année, lu p'tite 
mère, qui pleurait aussi, dit: 
“Vieux, quand même ça serait de 
joie, faut pas pleurer comme ça! 
la petite va croire que c’est de 
peine, et nous aurons gâté son 
plaisir. Du bon vin, ça remet le 
coeur; prenons-en, plutôt. Veux-tu?

—Tu en as?
—Celui que tu m'avais apporté 

quand j’ai été si mal ! Tu sais? 
Pensant à toi, je m’étais dit: s’il 
tombait malade lui-même, il en au­
rait bien plus besoin que moi. Et 
je te l’ai gardé!

Là-dessus, quelqu'un entre: c’é­
tait l’enfant du voisin. Ivre comme 
d’habitude, son père était revenu 
tard dans la soirée; sa mère, dé­
goûtée, avait fui chez une vieille 
tante. La maison était restée sans 
feu, l’enfant, sans sommeil.

—As-tu eu tes étrennes? hasar­
da l'ouvrier.
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ENTIÈREMENT GARANTIS 
NOUS LES AVONS AU PRIX 
QUE VOUS VOULEZ PAYER I
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• Lalasez-nous équiper aujourd'hui votre auto 
avec de nouveaux Goodyear sûre et garantis. Noua 
en avons dans toutes les classes de prix. Chacun 
est la vedette de millage et de sûreté pour le 
prix—chacun a ces trois choses essentielles 
à un long millage économique: traction 
centrale pour service antidérapant; deux plie 
protecteurs de corde sous la semelle pour plus 
de force; la nouvelle corde Supertwist comme 
protection contre les éclatements. Venez 
faire examiner vos pneus aujourd'hui!
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• Ne manquez pas de le faire aujourd’hui même. Buvez un verre de 
rafraîchissante Bière Black Horse. Remarquez comme elle est limpide, 
DOUCE et MOELLEUSE au goût. Aujourd’hui, plus que jamais, les 
gens bien préfèrent et boivent cette bière, la meilleure au Canada. 
Pourquoi ne pas téléphoner immédiatement pour faire venir de la 
Black Horse ? La Brasserie Dawes Black Horse, Montréal

DAVID LEPINE
617, de Lanaudière, Tel. 712 Joliette, P. Q.

'fT' \

le Nouvelle Canadienne

ENTRE DEUX 
QUADRILLES

(

LA MEILLEURE BIÈRE DU CANADA
LA 8 BASSE CIE OAWES BLACK HORSE, MONTRÉAL

N ou I mais, y est beu toujours pa­
reil I...

peu lu rude partie qui s'est jouée 
au Luc des Français. Pour le Pepsi­
Cola, Guatave Bleau fut le héroa 
de la journée avec un formidable 
coup de circuit et deux "deux buts" 
en plus de jouer une partie parfai­
te au premier but.

Tous les joueurs du Pepsi-Cola 
ont joué avec ensemble puisqu'ils 
ont réussi à remonter le score de 
Il à dà la sixième manche. Mais 
il est „ désagréable qu’un tic ses 
hommes ait brillé par son absence.

Dimanche prochain, les deux 
clubs se rencontreront de nouveau 
(au lac des Français) pour un dé­
tail que déterminera le vainqueur. 
Lu première partie fut en faveur 
du Pepsi-Cola (19 à 2).

Pour informations, s’adresser à 
A. Lavallée, 7tti Des Carrières. Tel. 
982.

Le chant de la cigale est-il pré­
curseur de longues périodes de cha­
leur? Si oui, nous devons nous at­
tendre à beaucoup de journées brû­
lantes.

quatre couchettes du haut. Huit lits 
il ’hôpital occupent l'espace vacant 
îles couchette» du bus. Le salon 
de l’une des extrémités du wagon 
est aménagé pour les trois garde- 
mulades, l'autre extrémité a été 
complètement rénovée. Nous y 
trouvons un dispensaire, une salle 
à pansements, les quartiers du 
docteur, une lingerie ainsi qu’une 
cuislnette et un poêle A gaz. Des 
ouvertures ont été pratiquées dans 
les côtés du wagon pour faciliter 
l’accès des civières. Sur les parois 
extérieures du wagon peinturé 
“vert Canadien National" se trou­
vent deux croix rouges et lu men­
tion “WAGON HOPITAL".

par Wilfrid La rose

Wilfrid LAROSE|1 est chez Boulé qu’on veillait, 
I soir-là. Les jeunes gens venaient 

I danser la "coquette,” et l'avaient 
double; il commençait à 

lire chaud. Pour s'amuser tout en

semble !... à condition, vous me di­
rez, qu’on y touche tout de suite, 
parce qu’ù lu fin du compte, un 
gendre est toujours pus un chien; 
il aime bien qu’une dot, quand il 
y en a, soit payable un peu avant 
su mort. Sans cela, voyez-vous? 
c'est certain qu’il goûte de moins 
en moins le bonheur de gagner 
tout seul et chaque jour, de quoi 
faire vivre lu p’tite femme plus 
richement qu’elle ne vivait chez 
clic, même dans le temps que les 
parents lu “boomnient", pour 
mieux tenter les bons partis. lUchc 
rien que de nom, comme ça, le dia­
ble m’emporte! je crois que c'est 
encore plus triste que pauvre. Aus­
si, prenant en considération les vi­
laines surprises du ‘'bluff” qui gra­

vite autour des mariages riches, 
les amis de notre ami, qui n’étalent 
pas des fous, avaient fini par con­
céder que s’il n’avalt pas tout à 
fait raison, Il n’avalt peut-être pas 
tout à fait tort, non plus, de s’ê­
tre marié pauvrement.

Ce qui n’avalt ni rime, ni bon 
sens, pur exemple, c’étaient les 
frais sans “émite” qu’avait coûtés 
le mariage: dispense de deux bans, 
agrès numéro un pour la mariée, 
lu musique, les beaux bouqifets, les 
chandeliers d’or!... jusqu’au grand 
tapis, dans la grande allée!... Non! 
mais, je vous dlsl

Et lui, le marié, don't fallait l’a­
voir vu ayec les bottes fines, l'ha­
bit de gala, le tuyau, les gants 
d’une main, la canne de l’autre! 
C’est pas çn, on aurait juré d'un 

un avocat!
S’il avait dû en cracher, des 

“cents”, le pauvre garçon, pour 
tout payer I D’aucuns répétaient 
même qu’il n’en avait pas eu oa­
ses, qu’il avait été obligé d’en em­
prunter, et puis pas mail 

N’Importe 1 c’était un bien beau 
jour de printemps, que celui où le 
jeune couple avait dit “oui” à 
m’sleur l’eu ré. Ivre de la douce 
tiédeur de 4’alr et des arûmes per­
suasifs qui chargeaient Valle des 
petits séphlrs, ce jour-là, la fau­
vette elle-même, sous les feuilles 

en- nouvelles, avait semblé répondre

d’une voix plus douce à l'autre 
fauvette.

Le printemps, hélas! ça ne dure 
pus toujours; lu lune de miel non 
plus. Les enfants s’étalent mis à 
arriver: — trois dans quatre ans — 
deux étaient morts, lu mère avait 
eu de rudes maladies, les gages du 
père avaient baissé. Tant de dé­
penses de plus, avec moins de reve­
nus que jamais pour y faire face, 
c’en était bien assez pour faire rê­

ver un homme! Aussi arrivait-il au 
nôtre d'avoir des accès de pesant 
où ses yeux vitrés par la terreur, 
apercevaient comme dans une lu­
mière Indécise de cachot, les diver­
ses formes de brefs dont la justi­
ce se sert pour faire payer les 
gens. Que voulez-vous? on exagère 
si bien ce qu’on redoute! Et puis, 
dans les hommes, y a presque tou­
jours ça de défaut: aussitôt qu’un 
malheur arrive, comme s’y crai­
gnaient de ne pas en avoir asses, 
vite, y s’empressent de s'en forger 
d’autres par toutes sortes d’imagi­
nations d’:na grand’mère.

Les femmes, c'est pas pareil, y 
s'en manque! Suffit que ça com­
mence ù mal aller, pour qu’y s’inci­
tent les oreilles dans l’erin, comme 
dit Vautre, et qu'y deviennent d’un 
courage, monsieur! Oui, j'pense 
ben!

N.D.L.R. Wilfrid La ruse est 
un écrivain du terroir qui a pu­
blié en 189b un volume intitulé: 
“Variétés Canadiennes”. Il fut au 
début du siècle traducteur en chef 
des Débats û lu Chambre des Corn-

M. et Mme Zénon Leblanc, de 
passage à l’Epiphanie, chez Mlles 
Stéphanie ltacette, le 28 juillet 
dernier.

I rtisuyunt, quelques fillettes s’en 
lurent demander un conte au pè- 
F Baptiste, un bon vieillard qui 
|s “'ait regardées sauter, en fu-

—Connais pas ça, m’sieur.- 
La petite fille le regardait, si­

lencieuse, avec de grands yeux.
munes.

Zj".............I............HHIIM...........

i 1 LL. 509

Dr J.-Ed Gervais

“ni sa pipe, seul duns un coin. 
-Ah!

—Qu’est-ce qu’on va faire, Lu- BALLE-MOLLEça, mes enfants, dit-il, 
“us savez bien que je suis trop 
Irux, que je n'en sais plus, de con- 

fs, moi. ,le ne me souviens plus de

cette, dit la femme, le p’tlt garçon 
n’a pas eu d'étrennes?

—En a nié. PEPSI-COLA VS CAPITAINE 
LAFOND

Va n’en donner,
hein?

Et sa main large ouverte lui 
tendit des dragées.

Le coeur du pauvre enfant sem­
blait voyager entre une accepta­
tion et un refus, entre un sourire 
et des larmes.

Ce spectacle acheva de transfor­
mer l’oyvrier. Un éclair avait pé­
nétré su raison, un baume mysté­
rieux et doux venait de descendre 
au fond de son coeur. Lui qui vo­
yait dans sa femme et sa fille 
deux anges de charité, Il avait hon­
te de s'être cru pauvre.

Le courage, l’espérance, les temps 
meilleurs revinrent, et par-dessus 
le marché, Il lui naquit encore un 
joli gros garçon qu’l) fit instruire, 
ainsi que sa fille, en enfants de 
prince. Depuis ce temps-là — ah! 
ça fait pas mal longtemps de ça 
— tous les deux se sont entendus 
pour faire bâtir à leurs vieux pa­
rents un château où Us vivent 
comme des rois.

Ces gens-là, vous les connaisses 
pas? demanda le conteur à ses é- 
coutants.

—Ah! bien non. pour sûr.
—Tas de menteurs! c’est la fa­

mille ches l’pêre Fanfan....
—Ah! ça mais dites don’, ce 

qu’il vient de conter là, saves-vous 
que ça y ressemble, en effet? Qui 
est-ce que aurait dit qu’y viendrait 
nous tirer des éclats de rire, pl 
des larmes, avec cette histoire!

■a!... diplômé avec distinction i 
L'Université de MontréalDimanche dernier, le club Pep- 

ci-Coln rendait visite au club du 
Capt. Lafond. Ce dernier réussit 
il remporter lu palme par le score 
de 11 à 9. Le score indique un

—Uifii oui, mon oncle, 
vu, c'est

vous en 
parce que vous ne 

“niez pus nous en conter, que vous 
ües ça. Coiitcz-nous-en donc... 
lie» qu’un petit, tout petit, le 
lus petit île tous, rien que long 

ciiiiiie çu, tenez. Voulez-vous? Oui, 
fi", '«us voulez?...

-Oui, il veut, oui, ma chère en- 
fnt, il veut! clamèrent, en choeur, 
r ailettes: voyons, là, vous autres, 
Miez de vous taire et d’approcher 
fun °ncle va noua conter un beau

Avez-vous jamais réfléchi aux a- 
vantages offerts par les Certificats 
d’épargne de guerre comme moyen 
de placement pour votre argent? 
Vous pouvez être tenté de croire 
qu’en achetant un Certificat ou des 
Timbres d'épargne voue accomplis­
sez simplement un devoir patrio­
tique. Mais non! vous faites aussi 
un bon placement, car le fait est 
que les Certificats et les Timbres 
d épargne son# un des meilleure 
placements que voue puissiez faire.

En premier lieu, le» Certificats 
et les Timbres sont garantis par 
la Dominion du Canada. Ensuite, ils 
vous rapportent 3

Chir urgien-d ent ist e

37 Manaemu, Joliette ia- immmQ

Le premier
wagon-hôpital

JMUfT£MMT «

«175 ii i
:I I.e premier wagon-hôpital sorti 

des usines du Canadien National, 
qui sera affecté au transport des 
blessés de guerre, des ports cana­
diens de débarquement, est actuel­
lement it Ottawa où II subit l’ins­
pection du Royal Canadian Army 
Medical Corps. C’est le premier du 
genre aménagé au Canada dans les 
usines du Canadien National. D'au­
tres le seront plus tard pour ré­
pondre à la demande.

Ce wagon-hôpitnl est différent 
des wagons de premiers soins aux 
blessés qui circulent sur les lignes 
du réseau. Les plans de ce nouveau 
wagon ont été arrêtés après con­
sultation avec le Royal Canadian 
Army Medical Corps, par le Dr 
John McCoinbc, médecin en chef 
du Canadien National et M. John 
Roberts, chef du service de la 
traction et du matériel roulant du 
Gmadien National qui a préparé 
les plans et vu à la construction du 
wagon dans les usines de la Pointe 
Saint Charles.

La transformation d'un wagon- 
lit ordinaire en ce wagon hôpital 
a nécessité la suppression de tou­
tes les couchettes du bas et de1

i ;

mte. tlttUON
fUCONg

an miP c. par
voue le» conservez juequ’à l'échéan­
ce. Au bout de *apt an» et demi 
vou» recevrez 25 p.c. de plu» que 
ce que vou» avez déboursé en le» 
achetant. Mai» eurtout, l'achat ré­
gulier de» Certificate d'épargne de 
guerre vou» encourage à économi­
ser de l’argent que vou» gaspille­
riez probablement e n futilité». 
Quand vou» achetez de» Certificat»

I Kt tous d’applaudir, de se taire 
f de s'approcher...

Alors, le père serra sa pipe, se 
lassa> "Her et retour, le revers de 
1 lllu‘n Rouelle sous le nez, se re- 
ucillît, fixa le plafond où se refa­
it le

ramenant

#77 r:!/
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mystère, puis abaissant et 
scs regards sur l'audl- 

eonunc pour s’en emparer du 
,,UP. H débuta ainsi: 

ffr donc, messieurs et dames, Il 
s| *)on H’vous dire qu’il y avait, 
"t fois, dans certaine ville,
"in obscur; dans ce coin, un trout 
‘lns ce frou, un ouvrier.
Etant garçon, notre homme n- 

alt trouv# l’tour d'asses bien rl- 
re' mais depuis qu’il y avait fait,
omuit on dit. la bêtise de 
itr, il

MAh! la p’tite mère, elle, pas 
d'danger qu'elle vint se laisser al­
ler! Elle savait ben qu’y ne lui 
restait plus que sa petite Lucette, 
Veinée de ses p'tits enfants et que

idre, ou des Timbres d’épargne de guer­
re vous faites votre part pour as­
surer le triomphe die la justice, 
mai» vou» vou» rendez aussi service 
à vou» même. Achetez en donc fré­
quemment. Prenez en l’habitude.

réul, de passage chez M. et Mme 
Nazalre Dupuis, le 20 juillet der­
nier.

ST-JACQUES ■

M. et Mme Clovis Leroux de Re- 
pentigny, M. et Mme Fernando Le­
roux de Montréal de même que M. 
et Mme Gérard Rhéaume de St- 
Jaeques, en pèlerinage à Ste-Anue 
de Beaupré, du 18 au 14 juillet. 
Las pèlerins ont visité la citadelle 
de Québec ainsi que la chute de 
Montmorency. Us sont revenus en­
chantés de leur voyage.

si on manquait de force en com­
mençant, on pourrait pas se ren­
dre jusqu’au bout, pour l’élever. 
Si elle en tirait des plans! si elle 
ménageait 1 si elle travaillait! le 

mais sans faire semblant

IrtiÇ
La famille Henri Forest de 

Montréal en vacances depuis lc 14 
juillet u visité ses parents MM. et 
Mmes Conrad Vcnnc, Eucllde Fo­
rest et Arthur Forest, de St-Jac­
ques, M. et Mme Emile Forest de 
St-Jacques, M. et Mme Emile Fo­
rest. de Jollctte, M. et Mme René 
Forest, fie Sic-Julienne,
Mmes Jean Mallhot, et Emile Ri­

card de St-Alcxis.

Le spectacle de la mer fait tou­
jours une impression profonde; elle 
est l’Image de cet infini qui attire 
sans cesse la pensée, et dans la­
quelle sans cesse elle va se perdre.

iiî. <coeur gros, 
de rien, pour pas augmenter la 
peine de son mari. Ca tirait des 
larmes, tant qu'c'étalt beau d'ie

mse ma- 
Comme de men arrachait.

Uste’ ^ salaire qui suffit à un, 
f f'eut l’as suffire à cinquante. 
' ' ce Pas fin, aussi I N’avolr rien 
u ,0ut devant soi, et s’en aller 
'rendre

i'Il n’est pa» donné à tout le 
monde «le faire partie de# Forcée 
Armée» du Canada — mai» chacun 
peut aider le Canada à gagner U 
guerre. AMes le Canada *«f"épar­
gnant, an épargnant mâmetirttre 
menue monnaie pour acheter des 
TIMBRES D’EPARGNE DE 
GUERRE. L’effet cumulatif de ce» 
épargnes seen d'intensifier l’effort 
de guerre du Canada.

MM. et
voir!

A- 1Mlle Jacqueline Laporte, fille 
de M. et Mme Lucien Laporte, de 
Montréal, est actuellement en va­
cances pour 18 jours ches son 
grmnd’oncle et sa grand’tante, M. 
et Mme Nasalre Dupuis.

m !

Garage Pelletierune fille pauvre. Pourquoi 
Pas une riche ou qui aurait eu, au 
i"°lns- u,> P'tlt brin de butin I Ca 
* t ^joindre les deux bouta

Le 18 juillet fut baptisé par M. 
l'abbé Yves Laporte i Joseph, Jé­
rôme, Luc, fils de M. et Mme Phl- 
llas Gagnon (Gilberts Forest). Par­
rain .et marraine, M. Jos. Gagnon, 
étudiant d'Ottawa et Mlle Claire 
Forest, oncle et tante de l’enfant. 
Porteuse, Mlle Aline Forest, tante 
de l’enfant.

MM. Raymond et Claude Forest, 
de Montréal, et M. Jean Jacques 
Forest, de St-Jacques, en vacances 
depuis S semaines chas leurs grands 
parents, M. et Mme Arthur Forest.

If
ai.

SPEOAUISSi

Réparation de carburateurs et de pompe# à gmaoltne.

Dans la nuit du 88 Juillet un 
violent orage s'est abattu sur no­
tre région. La violence du vent et 
de la pluie ont écrasé des champs 
de motaeon.

Service :Propriété à vendre ;Ducharme 8 Frère
GARAGE CENTRAL

i
fS

Pour industrie. mMous aeons un outillage spécial qui noue permet de 
un service particulier dans

trouve pas ailleurs 
AUSSI

ou
U ne s’en md’automobile. AUTOS

PEINTURE — DEBOSSAGE IL evage de grêle qui s’est ébat­
tu an notre région le 84 juillet, a 
Inspiré de fortes craintes aux plan-Bon *t^o!ml«B,T^eéme*t,1SNÎS«BÎ,e«SïltiônirtrSrîSSSrtnteoiae.

Soumission pour ouvrage complet. — Saches définitivement 
• combien vous coûter» la réparation de votre auto avant 

d’entreprendre l’<
SIS, DE LANAUDŒRE
7868—jno.________________

de tabac. Quelques plants-
St-Paul l’Ermite etTEL 823161, CHAMPLAIN,Gérard Denis, avocat, 7 Manteau La ieadlle Jules Hé roux de Mont­

réal, en vacances depuis 18 jours », 
Lucien Laporte, de Mont- la résidence de M Noël Bernier.Mi
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mes assis Berlin reconnaît le mou­
vement breton autonome. “Le Bre­
tagne au* Bretons" telle serait la 
base de la constitution nouvelle, en 
vertu de laquelle des traités mu­
tuels gouverneront les relations e- 
vec la France et l'Allemagne.

(I

flgSSBL'INSCRIPTION NATIONALE ÉTABLIRA 
LE BILAN DE NOS RESSOURCES

Ill

a• Samedi, le 27 juillet:—
|ie:— 
tiub di 
(voir i

L'habileté des mitrailleurs des a- 
vions de combat anglais et des ca­
nonniers anti-aériens a été remar­
quable, dans la 47e semaine de la 
guerre, alors que les chefs nails 
ont hésité, à nouveau, à déclencher 
leur invasion des lies Britanniques. 
Concentrant ses assauts contre les 
convois navals marchands, sur la 
Manche, l’aviation naile a rencon­
tré une résistance victorieuse ches 
les défenseurs britanniques. Jeudi 
seulement, 28 avions allemands ont 
été descendus en territoire ou.dans 
les eaux britanniques, et la Royal 
Air Force n'a perdu elle-même que 
cinq appareils. Le nouvel atout du 
reich dans cette guerre semble 
maintenant être l’Espagne. Rome 
et Berlin font tout en leur pouvoir 
pour amener l’Espagne en guerre, 
excitant la convoitise de cette der­
nière à posséder Gibraltar, château- 
fort de la Méditerranée. — Les a- 
vions italiens ont bombardé une 8e 
fois en 2 jours cette forteresse bri­
tannique de Gibraltar, mais sans 
succès. Il semble que seule une at­
taque de terre comporterait quel­
ques chances. — Hitler hésite tou­
jours à attaquer la Grande-Breta­
gne. Il voudrait auparavant apaiser 
ses voisins des Balkans. — La Rou­
manie semble devoir subir un au­
tre démembrement à la suite du 
plan de Hitler pour réorganiser les 
pays du Danube.

%*
Quelle que soit leur nationalité, tous les citoyens du Canada âgés de 16 ans et plus, hommes ou femmes, doivent s’inscrire 

les 19, 20 et 21 août. Les bureaux d’inscription seront ouverts de 8 h. du matin à 10 h. du soir.
Cette inscription est destinée à établir le bilan de nos ressources professionnelles, afin que Too puisse éventuellement les 

mobiliser pour la défense du Canada et pour la poursuite de la guerre, jusqu’à la victoire.
Voici le questionnaire que vous serez appelé à remplir. Le questionnaire destiné aux femmes sera sensiblement le même, 

à quelques modifications près. Examinez attentivement ces questions afin d’être en mesure de répondre de façon complète et 
satisfaisante à l’officier enregistreur.
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DATES DE L’INSCRIPTION: les 19, 20 et 21 AOÛT /m à i
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DATE PB L INSCRIPTION

1940 District Electoral I No CA*T*| NoMINT DE VOTATION | NoARRONDI

! rdi s' 
ts de 
I'Asi 
Jact

Nom Norn mil ywunMois Jour Année

^OOT J
on vanie cette lager blonde, tu 

bouquet léger, cet apéritif sec .. 
s incomparable breuvage qui apaise si

agréablement la soif et ajoute tant 
de saveur aux repas.

13. Oenre d’emploi: (•) Employes-vous quelqu’un en plue de domestiques >. 

Si oui, quel est votre genre d’entreprise >.
(Ecrire en lettres majuscules)

2. Adresse postale habituelle (Si vous n'étes pas à votre lieu de résidence habituelle lorsque vous remplisses

1. Nom

_______________________ (b)TW»llhi tou» pour

_____________ ____■ oui, quel

> (1) Kotmst dans votre emploi habituel----------

I emploi habituel.............................. ......—--------

pae parce que voue «tas à la retraita, à la

nie. cet

Paulcelte carte, mscrivcs-cn le nom)------------- d'entreprit#). sem
-t M 
avec

-CORoute rurale et bureau de posteRue et numéro ES LACER(3) En
cfcargs de quelqu'un, retiré des affaires,

41) M* liez

ïrontenac (B&w.
Ville ou cité Province

(Spécifias Isouëi)
J. Age au dernier anniversaire —___ Mn------- Date de naissance Années d’expérience14 Emploi ou métier:—

(■) Emploi actuel ?___________________________________ _______

(b) Quel est votre emploi habituel>____ - ■■ —...... .......

(c) Quel autre travail pouvez-vous faire convenablement >_

JourMoi.Année ironie
(•). IllMarié—......... .............. ..... Veuf......... ......Divorcé.4 Etat matrimonial: Célibataire ___
(b). leurs

Un Breuvage SEC et LEGER5. Quelles personnes (s'il y en a) sont à votre seule cliarge:— >t* r(c) [S Ci
lieu,(•) Père (b> Mere (c) Epouse ............................... (d) Nombre «J'enfsnts âgés

Glflde moine de 16 sua (e) Nombre d'autres personnes à votre charge (d) Si vous êtes employé, quel est votre patron actuel > Nom ------------

êtes employé ? (Spécifier clairement)-------

■ c) Si voue posséder une expérience approfondie d'un métier ou d'un emploi Industriels, décrives le 

ou les genres de travaux pour lesquels vous êtes spécialement entraîné ou expérimenté—..........

rc c
Genre d entreprise à laquelle vous(1) Contribuer-vous en partie eu support de quelqu'un }

inclv
la)Vous même ____6 Pays I Localité--------------- Bh

AVIS port, nous ne demandons qUe J 
tiee et les autorités cumpétj 

connaissent notre bonne vob, 
de coopérer avec elles.

“Le problème des “cabanes* | 
vrait aussi être solutionné. I 
propriétaires de ces établisse®! 
sont pour la plupart des gens i 
villes qui se fout des petites lot 
nés au cours de lu saison au dé 
vantage de l’hôtelier de la cas 
gne. C’est une question qui dm 
être étudiée sous tous 
Nous entendons lu soumettre J 
gouvernement.

“C’est en tenant des réunions J 
gionules comme celle de ce J 
que nous parviendrons ù eland 
notre situation et donner une oJ 

talion plus définie à l’hôtellerie.’]
M. J.Aimé Bonvouluir, dépj 

d’Iberville à l’Assemblée législsti] 

opina dans le sens de M. Gcrt 
pour déclarer qu’il était prêt i | 
puyer les réclamations des hit 
tiers de la campagne chaque fi 
quf l’occasion se présenterait I 
sait parfaitement la transformât 
qu’ont subie les hôtels depuis b 
usinées comme 11 reconnaît que il 
teller est soucieux de l’obsemi 
des règlements.

Il félicita les hôteliers de s'ü 
si bien organisés dans leur proj 
intérêt et votre association, dit 
a droit d'être encouragée et * 
tenue.

•nt(b) Volte pèred'origine .... Localité
Dr
ubde • (c) Votre mère Localité—..

AUX PLANTEURS DE TABAC 
JAUNE

• Lundi, le 29 juillet:—
Un combat aérien commencé 

hier dure encore. 60 avions oig 
participé à un même engagement. 
Des vagues d'avions de combat al­
lemands ont jeté une pluie d'ex­
plosifs sur tout le territoire de la 
Grande-Bretagne. Les raids ont 
couvert le sud-ouest et le nord-est 
de l'Angleterre et on a- entendu à 
plusieurs reprises des explosions 
tonitruantes. Les autorités disent 
que les dommages ne sont pas con­
sidérables. — La Roumanie va en­
tamer sous peu des négociations 
avec la Hongrie et la Bulgarie. On 
dit de bonne source que Hitler l’y 
force. — Le gouvernement britan­
nique après avoir fait saisir trois 
vaisseaux roumains, dans les eaux 
égyptiennes, a protesté officielle­
ment, hier, auprès du gouvernement 
de Bucarest, contre sa politique de 
préférence pour l’axe Rome-Ber­
lin, et avisé le roi Carol que la 
Grande-Bretagne se considère com­
me libre d'exercer de nouvelles re­
présailles. — Les récoltes en Eu­
rope seront pauvres cette année et 
on voit venir une terrible famine. 
De plus, l’Europe est serrée par le 
blocus anglais. Seule la Turquie 
aura une récolte normale.

7. Nationalité uu paye d'allégceune Sujet t*ritaniiique (a) De naissance f_____
li M

(b) Par naturalisation ).................... ’s Chômage: (a) Pendant combien de semaines ave»-voue travaillé dans les 12 derniers mois)-----------------

(b) Si vous êtes sans emploi à l'heure actuelle, indiques le nombre de semaines écoulée»depuis votre

dernier emploi autre que le travail exécuté en remboursement de secours directe----------- ------ —......

(c) Etes-vous totalement incapable de travailler?..—..... ... ..............-.......... ..... ..............

(c) Citoyen étranger > ....____ (d) Si voua êtes en

Mardi, le ü août, à 1.80 lire 
p.ui. (heure solaire) sur lu Ferme 
de M. Roméo Gudbout à St-Tho- 
iiius, aura lieu une réunion à la­
quelle sont invités tous les produc­
teurs de tabac jaune.

Lu visite des parcelles d’expé­
rience sera complétée pur des dé­
monstrations appropriées et par la 
discussion de questions techniques 
importantes dans lu production du 
tabac jaune.

Venez nombreux et à l’heure In­
diquée. Tous les planteurs seront 
les bienvenus.

naturalisé, depuis quelle année » (t> En quel nidruit ?
ICCÜ

L*tr(f) Si vous n'êtee pas sujet britannique A quel pays devez-vous allégeance /

(g) Si vous êtes un immigrant, en quelle année êtes-vous entré au Canada > Yv
de I'! . al) Avez-vous été élevé sur une ferme?— (m2) Jusqu'à quel Age ).....—--------

(bl) Avez-vous déjà travaillé sur une ferme?___________ (b2) Pendant combien de temps?

(bd) Dans quelle province ou quel pays?.................... .....................................------------------------------

vous conduire les chevaux ?

(cJ) Les machines aratoires ?

(c5) Pouvez-vous exécuter d'autres travaux agricoles ?.....

8. Origine raciale
iptiü
leur

V I-tuigur uu langues (a) Parlez-vous l'anglais * (b) le frun^ms > ..(cl) Savez- refoi
M.ses ani(c) Quelles autres langues pouvex-voua parler, lire et écrire / . .. (c2) Les tracteurs?

..(c4) Savez-vous traire les vaches ?10 Instruction: la) Primaire seulement (b) Primaire et secondaire Hü:
che(c) Professionnelle (Collège commercial, école technique supérieure) issu
uni:17. Y a-t-il un métier quelconque que vous désireriez apprendre >(J) Diplômes de collèges ou d'université» >

I.
lie cld. Services de la Défense: (1) Avez-vous déjà fait du service dans la marine, l'armée ou l'aviation ?-----------...

Si oui, indiquez: (a) Dans les armées de quel paya....... ....... ....... ............................-............. .......

(b) Les dates approximatives du commencement et de la fut du service-----------------------------------------------

(c) Régiment

été mis à la retraite ou congédié, donnez-en les raison*. --------------------- ---------------------------

U) A-t-on refusé de vous accepter dans les cadres de Vannée pendant le guerre actuelle ?..

________ (a) Pourquoi /

11 Votre état de santé général rst il. (a) Bon > (b) Sut islaisaut • (c) Mauvais *

12. 8t vous êtes aveugle, sourd, muet, estropié ou souffrez d'autre infirmité, mentionnez en la nature
Roi
it-T
lues

J.-E. MONTREUIL.
Réglsesur.

me_____(2) Si vuu, ,vc*-------- (d) Rang Ign:Si vous souffrez d'invalidité permanente, recevez vous une pension ? De guerre >

D'itidcuimsat ivn aux accidentés du travail / ____  De vieillesse ou aux aveugles >. :na
1ère

La réunion d’Iber­
ville obtient un 

gros succès

Ou une autre i«en»ion » (Sj»ét liiez laquelle) (b) Où lun

L-iti
irt

Contribuez à l’oeuvre collective de la nation. cPour réduire au minimum les friis de cette inscription, 
le Gouvernement fait appel à la collaboration de tous les bons citoyens. Vous pouvez aider en offrant vos services aux préposés à l'ins­
cription dans votre localité.

:b

loinL'Association ties hôteliers de la 
compagne a tenu, jeudi soir der­
nier, une Importante réunion régio­
nale qui u groupé sous la présiden­
ce de M. François de Suies Ger­
çais plusieurs hôteliers des comtés 
de St-Jeun et d’Iberville. On re­
marquait, entre autres, parmi les 
cinquante personnes présentes le 
notaire J.-E. Chnput, 2e vice-prési­
dent, de Juliette; MM. J.-Aimé 
Uonvuuluir, M.P., A. Deluge, de 
Ste-Brlgide; L. Lareau, de St-Athu- 
nuse; C. Hébert, d’HcnryvlUe; H. 
René, de Mont-Grégoire; G. Lor­
rain, d’Iberville; Me Gérard Cour- 
noyer, conseiller juridique de l’As­
sociation; Max Lulonde, Rémi Ray­
mond, M. Péloquin, de Sorel.

M. François de Sales Gervais, en 
expliquant l’objet de telles réu­
nions régionales, fit tout d’abord 
remarquer que l’Association des hô­
teliers devait présenter un front 
uni pour obtenir les améliorations 
nécessaires au bien-être de l’hôte­
lier.

!'

LES BUREAUX D’INSCRIPTION Votre certificat d’inscription ci
Ü.mmseront répartis selon les districts électoraux, tels que délimités au 

moment de la dernière élection fédérale.

Les citoyens sont priés de s’inscrire aux subdivisions de leur 
circonscription électorale. Dans le cas où un citoyen se trouverait 
hors de sa province ou de son district électoral, durant la période 
d’inscription, il lui sera loisible de s'inscrire au bureau d’inscription 
le plus proche, après s'être justifie auprès de l'officier sous enregis­
treur.

Toute personne ayant répondu au questionnaire de façon 
s ÜHôjÆLKy complète et satisfaisante recevra un certificat d'inscription 

émis par le sous-officier enregistreur de son district. On 
y devra toujours porter sur soi ce certificat, qui sera imprimé 

sur une petite cane.

c
s

llrd
VSBü • Mardi, le 30 juillet:— M. G. Lorrain avait offert Fl 

pitalité de ses salons et un 4 
deux goûter clôtura la réunion i 
fut très enthousiaste.

rhei
compte tellement 
de Grande-Brcta-

Le temps 
dans la bataille

t .’
tirs

gne que l’écoulement de dix jours 
depuis la dernière proposition de 
paix de Hitler sans attaque géné­
rale contre l’Angleterre, cause une 
foule de conjectures. Hitler a noté 
lui-même dans son récent discours 
que la mauvaise température avait 
été un des principaux facteurs qui 
lui avalent fait remettre l’offensive 
du front ouest de septembre 1989 
au printemps de 19*0. Il ne reste 
encore cette année à l’Allemagne 
que six ou huit semaines pour com­
pléter son défi sans faire face aux 
difficultés qui réduisirent Hitler à 
une inactivité quasi complète de 
septembre 1939 au printemps de 
19*0. — Des représentations offi­
cielles vont être formulées au gou­
vernement japonais, au sujet de 
l’arrestation de onse hommes d’af­
faires britanniques par les autori­
tés nipponnes. Dans l’Intervalle, 
l’Indignation publique ne fait que 
s’intensifier. On parle en certains 
milieux de représailles contre le 
Japon. — Les avions nazis conti­
nuent d’attaquer l’Angleterre. Ils 
harcèlent les défenseurs de Dou­
vres, mais sans remporter le succès 
désiré. — Les Italiens tentent des 
assauts infructueux en Méditerra­
née. — Hitler a donné à la Rou­
manie jusqu’au 15 septembre pour 
s’entendre avec la Hongrie et la 
Bulgarie. Sinon II y verra lui mé- 

— L’organisation de la Garde 
de Fer de Roumanie s’objecte à 
toute nouvelle perte de territoire 
et demande au peuple de faire la 

devant toute nouvelle de

Sanction* en cas d’abstention—Toute personne de 16 ans ei plus, homme ou femme, mariée ou célibataire, qui ne se’sera pas inscrite sera passible 
d'une amende n'excédant pas $200 ou d uo emprisonnement d'une durée oexcédant pas trois mois, ou des deux à la fois, et sera de plus passible d'une "trend* 
n'excédant pas $10 par jour à compter du jour ou elle aurait dû s'inscrire et tsot qu'elle ne l'aura pas (mit.
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A l'Oratoire 
St-J0!

IlD'ordre de 1 MON. JAMES G. GARDINER
Ministre des Services de Guerre.
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XGrande neuveine du 1er eu 1
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Les gardiens de l'Oratoire M 
ont fait connaître leur intentloil 

consacrer les neuf premiers jd 
du mois d’août à une grande c* 
sade de prières.

La question s’est posée pour N 
de savoir quel motif avait lu* 
les autorités, puisque la ftitl 
saint Joseph n’est qu’en nisrt-l 

le Père Recteur nous a rappelé 1 
saint Joseph a été établi dis 
berceau du pays le patron et 
protecteur de notre patrie et f 
devient de ce fait, normal A 

prier constamment, tant pour 
dire merci de noua avoir i* 
que pour lui réclamer d’autres 
veurs.

Et la situation présente ' 
plus urgentes de telles prières, 
début du mois d’août a été prêt 

parce que le Frère André, l'»P* 
de saint Joseph, est né le ® * 
il y a 95 ans. Or sa mémoire 
plus vivante que jamais. Sa g"
ombre planera sur nous, durant 
te neuvalne.

iqiBerlin veut avant tout régler la 
question balkanique — Rome con­
firme apparemment cette impres­
sion; Rome en effet ne tient pas 
plus que de raison à devoir aller 
se battre en pays balkaniques tan­
dis que Berlin se battrait du côté 
de l’Angleterre.

Août — le mois
des vacances

te et l’amoureux de l'imprévu qui 
préfère, le moment venu, s’en aller 
au lui su rd, il t'aventure, il n'est pus 
trop tût pour songer û organiser 
x us prochaines vacances d’août et 
à 1rs savourer à l'avance.

femme est libre il ce moment; su 
famille ne peut ouvrir su maison 
de campagne qu'il cette époque; 
il s'csl inscrit pour une croisière 
où il u déjà retenu su pension; 
que sais-je I

Faites du sport, n’en abusez pas, 
et, au sortir de ce miraculeux 
mois d’août, vous serez "regonflés’’ 
comme disent nos champions et 
leurs troubadours de lu presse 
sportive, "regonflés” pour un nou­
veau parcours de onze mois à ; fa­

ites jeux de jardin aux grands vers les embûches de la vie. 
sports modernes, lu gamme est co- “Le Petit Parisien" 
pieuse de ces divertissements phy­
siques qui nous permettent, en 
août, de regonfler nos poumons 
sans trop nous fatiguer. Le sport- 
roi est sans contredit la natation, 
qui nous apporte à la fois la fraî­
cheur et l'occasion d’exercer tou­
te notre musculature en souplesse.
Partout, Il y a une plage, une pis- • Les 23, 24 et 25 juillet:— 
cinc ou une rivière vive pour vos é- 
bats nautiques, dans cette Franco 
où l'eau est plus gracieuse et plus 
abondante que nulle part ailleurs.

Vous aimez 1rs exercices Indi­
viduels? Alors, courez, sautez, grim­
pez, rampez, marchez, et vous au­
rez ainsi suivi à la lettre la métho­
de naturelle du Français Georges 
Hébert, l’homme qui a découvert 
la véritable fontaine de Jouvence.

Achetez une bonne raquette, un 
jeu de balles et essayez de retrou­
ver sur un court de tennis les ges­
tes qui ont rendu populaires les 
Cochet et les Borotra; c’est un 
sport qui vous permettra de gar­
der toujours une certaine élégan­
ce vestimentaire.

Un filet et un bon ballon i et 
vous voilà outillés pour Inviter vos 
amis à ce jeu passionnant du vol­
ley-ball. Deux bambous, quelques 
mailles de corde et un petit pneu 
miniature, et vous pourres vous 
exercer à deux ou à quatre à ce 
deck-tennls, si en faveur sur les 
pont» de paquebot !

Mai» je ne vais pas vous énumé­
rer toute» les application» sporti­
ves qu'm Inventées pour vous un 
siècle résolument converti à 1s 
nouvelle religion.

ju
ar
ét

'a
J'ai, sur mon bureau, les der­

niers dépliants de la Société Na­
tionale îles Chemins de fer fran­
çais. F.t moi qui avait déjà coin 
posé mon programme de vacances, 
me voilà, une fois de plus, cruelle­
ment embarrassé !

Ainsi l'enfant gâte que l'on em­
mène dans un granit magasin et 
qui, devant les merveilles du rayon 
des jouets, oublie le lupin mécani­
que qu’il convoitait et voudrait 
tout emporter!

si
“C’est en nous connaissant da­

vantage que nous pourrons alors a- 
nalvser tous les besoins 
quiert l'hôtellerie’’, dit-il.

"On m’a informé que c’était 
peut-être l'Intention de la Régie 
des alcools de "la province de Qué­
bec d émettre des permis aux res­
taurateurs. Pour ma part, je m’y 
oppose de toutes mes forces et je 
crois exprimer ici l’opinion de tous 
les hôteliers de la campagne.

“L’hôtelier doit lutter contre une 
forte concurrence et il serait in­
juste d’agir ainsi. Je ne tienspas à 
critiquer car nos gouvernants nous 
ont toujours bien traités et de 
tre côté nous respectons les règle­
ments.

"L’hôtelier a tout son capital 
placé dans son établissement et il 
doit faire face à la période tran­
quille de l’hiver. Si le restaurateur 
lui enlève ses revenus de la saison 
d'été, l’hôtelier ferait mieux alors 
de fermer ses portes.

“J’aimerais à ce que tous les dé­
putés ruraux fussent au courant de 
nos besoins pour qu’à l’Assemblée 
législative Ils fussent droit à nos 
revendications.

“Maintenant, laisse: mol vous 
parler de la question des salaires 
raisonnables. Les hôteliers de la 
campagne né sont pas dans la même 
situation que ceux des gros cen­
tres. L’hôtelier rural a moins de 
repas à servir, ce qui demande 
moins de personnes. SI le gouver­
nement tient absolument à nous 
faire respecter l’ordonnance No 4, 
il nous faudra alors réduire le nom­
bre de nos employés et donner aux 
touristes et autres voyageurs ua 
service moins efficace. Sous ce rap-

•a
l.c.s vacances d'été sont peut-ê­

tre ce que l'homme, qui u tant ac­
cu ai u le de bêtises iX travers les 
Ages, a inventé de mieux. Kt c'est, 
avec le mariage, l'une de nos plus 
solides institutions.

S
que rc- It

l

• Vendredi U 26 juillet:— Ihi

Bulletins de 
la 6 uerre

f
La Royal Air Force rapporte, 

aujourd’hui, de nouveaux succès 
dans les opérations qu’elle a con­
tinuées, hier, contre les objectifs 
coloniaux italiens. Ces succès com­
prennent la destruction partielle 
d’un entrepôt de munitions et la 
descente de quatre ou cinq avions 
Italiens. Un officier de presse, re­
présentant le général de Gaulle, 
ches du comité national français 
en Grande-Bretagne, a annoncé,

le
la- repos hebdomadaire permet 

rie réparer eu partie nos forces len­
tement usées par le frottement de 
la vie; mais ce n'est pas suffisant. 
Il est absolument nécessaire que le 
citadin abandonne au moins une 
fois chaque année la totalité de 
ses occupations habituelles, qu’il 
s'évade même du cadre oil II lutte, 
pour tiller "faire le mort" en un 
coin rustique. Et quand j’écris i 
"faire le mort”, j’entends surtout 
ne plus s'encombrer l'esprit de ces 
petits tracas quotidiens qui, plus 
que rie violents efforts, usent l'or­
ganisme humain.

Car il faut que les vacances 
soient Joyeuses, actives, remuantes; 
Il faut qu'elles soient une fête phy­
sique continuelle; U faut quelles 
soient, pour l'homme, l’occasion de 
se retremper dans une atmosphère 
naturelle, de redevenir un animai 
libre au milieu de lu faune des au­
tres bestioles terrestres; Il faut,, 
en un mot, qu’elles sacrifient su 
dieu païen du XXe siècle i le Sport!

P

‘Vous les paysages île France s'é­
talent là, devant nies yeux. Volet la 
Bourgogne et ses côte aux géné­
reux; la Normandie, si coquette, 
livre ses Imageries champêtres; la 
Bretagne, rude et mystérieuse; la 
l.oirc, qui n'est pas ce “fleuve di­
sable quelquefois mouillé" dont 
parlait malicieusement Jules Re­
nard, mais le sourire d'eau rie la 
plus élégante et la plus noble de 
nos provinces; les Alpes où 1rs 
prairies verdoyantes ont remplacé 
les champs de neige que vous aviez, 
madame, jalonnés de vos bûches, cet 
hiver; la Champagne avec, surgis­
sant de ses vignes joyeuses, l'immo­
bile et grandiose prière de pierre 
de sa cathédrale; et voici les dou­
ces Pyrénées, le vert Jura, la fraî­
che Alsace, la limpide Lorraine et 
toutes ces plages blondes on vien­
nent mourir des vagues vertes ou

,8

1. Angleterre vient de prendre 
des mesures extraordinaires 
s'assurer que le pétrole à destina­
tion de l'Espagne ne passe pas de 
là aux Allemands. — Berlin est à 
tâcher d’aligner les nations balka­
niques afin d’obtenir qu’elles obser­
vent la paix pour le temps que le 
Reich attaquera l’Angleterre. — 
Du côté de la France, on mande 
que la pénurie des vivres grandit 
dans toutes les régions, occupées 
ou non, et que l’hiver prochain, la 
misère sera grande dans le paya, 
entre autres choses à cause du 
blocus continental d’une part, et 
de l’étendue des réquisitions alle­
mandes de l'autre.— En Amérique 
du Nord, la conférence de la Ha­
vane se poursuit. Le gouvernement 
de Vichy aurait fait savoir, que 
la France entend continuer ses re­
lations avec ses colonies extérieu­
res, avec celles de l’Amérique cous­
ine avec les autres. — Londres at­
tend le déclenchement de» attaques 
allemandes que font prévoir de 
jour les raids d'avion* du Reich, 
de plus en plus nombreux et Im­
portants, surtout sur la Manche. 
Mata on ne s’inquiète pas oqtre 
raison car l’on semble croire que

rpour
li

no-

aujourd'hui, que des unités de 
“l’armée de tous les français II- me. 
b rem” étalent prêtes pour le service 
de la Grande-Bretagne. — Une 
grande animation a régné aujour­
d’hui, au-dessus de la côte anglal- guerre, 
ae, alors que les avions nasls ont démembrement 
tourné en cercle pour attaquer un 
convoi de la marine marchande 
dans la Manche. Environ 80 avions 
allemands ont attaqué ce convoi de 
la marine marchande, mais leurs Me» 
bombes ont manqué leur but, et 
les raiders nasls furent repoussés 

t par le feu des ce-

It

Tous les offices auront un M 
ble objectif : remercier Dieu de 8 
avoir donné le Frère André, et* 
lui, tant de faveurs, et deesM 
qu’il soit béatifié au plus tôt; ■ 
sa basilique «'achève pour kl 
centenaire de Montréal. J 

Mais l’Intention qui dovH
tout sera la paix du monde. Dj 
à espérer que des fdules noeM 
■es participeront à ces prière*!

Tous les mutina, à 6 tires, fi 
messe et supplications. Cbaq**j 
près-midi, A S h res, prédicatt*! 
le R. P. E. Deguire, c.s.c. tec* 
et bénédiction dm T. S. Sacred 
A 4 h res, chemin de la croix * 
la montagne, prêché par le *• 
E. Goulet, cj.(. A êh.l®, *** 
soirs, sermon per le T. R ? 
bert Cousineau, c.ac. su péri**' 
nérul, suivi d’une proceed os 

dans las parterres

u
h

I

Lee billets de aoat

A veto paye. Pla­
ies» les Certifi-

■t/âsr* devigoureuse! 
noua antl-avloni et per les avions 
de combet qui les chassèrent en 
deçà de la Manche. — Le gouver­
nement du Reich lance un ultime-» 
turn économique aux Etats-Unis. 
Se bernent sur la théorie d’une vic­
toire allemande en Europe, le mi­
nistre Walter Funk affirme que le 
système du troc prédominera en 
Ru reps, et que les Etats-Unis fe­
raient mieux de ae préparer A 

ireer avec le Reich, eelee les ter-

if de servir
ü . prochain. Le 

d'arpent penr la 
«ai ont

le
nbleues...

Où aller, mon Dieu, où aller 
passer ers grandes vacances d’août 
qui sont comme une grande porte 

toutes les Joies du

1 :
ilCar le mois d’août est bien le 

mois des belles vacances, des plus 
belles vacances et les chefs de ser­
vice des grandes administrations le 
savent bien, qui se voient assaillir, 
dès le printemps, de propositions 
de congés. Chacun de leurs su­
bordonnés a les meilleures raisons 
de choisir le mois des moisson*. Sa

i pW f Certificats f*.
; cw

ouverte
monde après les longs mois de tra­
vail, de soucis et d’attente?... 

Comme le choix est difficile et 
il demande réflexionI Et

sur l’aveair.fc det'i

An
db A
ftil fia*comme

à moins que vous ne soyez le poè­
te#

l’Oratoire.
■*V
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■
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Bpl M. Horrnisdas Sylvestre.i
* a %I

% Le samedi. 2o Juillet, M. et Mme 
Louis Allard recevaient

Hm 1

wKL
une cen­

taine d'invités à l'occasion du ré­
cent mariage rie leur fille Mar­
celle à M. Phllias Bérard.

0
RM#

S -

%:
—Le 8 août aura lieu l 

de vues au Parc L'Assumption." Ces 
vues seront gratuites et en plein 
air. Bienvenue à tous. *

—Quelques-uns des nôtres 
sent de maison en maison 
grand concours tic charité 
reconstruction 
S te-Thérèse de l'en fan t-j'éOüs,~à LI-

18 juin 
cette

V. iune soirée mille de Sherbrooke 
tretien.

Lu rentrée des dusses est fixée 
uu 6 septembre.
„ ~L« 9 ,août *er“ lu f*‘c du Bon 
Frère André de L'Oratoire. A cet 
ic occasion, U v uuru des tètes re­
ligieuses & l’Oratoire. Le publie 
est Invité d’y prendre part.

—L’Action Paroissiale de L’As­
somption vient de paraître k do­
micile. A nous d’en faire la lectu-

un de l'Assomption aluie- 
des clubs étrangers 

parties de bulle-molle, 
«la intéresse peuvent sa­
il. l’uul Jobin, l’Assomp- 
34.
Armand 

est venu 
e M. George DesRoches. 
t'ilmc Ulysse Loyer à 
de chez des parents, en 
mslne.
ris grand nombre de per- 
. jt-Ciérard assistaient sa 
i la tombola de la pa-

en ont l’en- Toumoi provincial 
de croquet à 

Drummondville
LE ta AOUT PROCHAIN

voir ■

PUS-
pour un 
pour ta 

du sanctuaire de

ms»%

Desltoches de 
rendre visite

sieux, Susie., Incendié le 
183#. A nous d'encourager 
oeuvre de charité. % ^ Le 18 août prochain à 1 hre pm.,

heure avancée, s'ouvrira au chalet 
«les Chevaliers de Colomb de Drurn- 
inundville, un grand tournoi pro­
vincial de croquet.

il a
N eu vaine:—

—N'oublions pus lu neuvaiue 
au bon Frère André, de l'Oratoire. 
LUe se fera du 1er au lu août. A 
nous d y penser.

Pepsi-CoUi—

—Depuis le 1er juillet, lu Com­
pagnie de Fepsl-Cola a changé ses 
bouteilles. Le premier août, les 
donnes bouteilles n’auront 
valeur.

—Dans notre compte rendu de 
lu semaine dernière, il aurait 
dire que les bicyclistes firent 7* 
milles de l’Assomption à Kawdon 
et non pas 7-,« milles. Prière de 
nous excuser.

—Samedi dernier. M. Loyer de 
Montreal épousait
nudette llrazeuu, fille de Mme Vve 
1. Brazcau. A cette occasion, il y 
eut un grand diner chez celle-ci et 
grande veillée à Montréal chez M 
Loyer.

—Samedi le 27, avait lieu à Lu- 
chenaie, une grande veillée chez M 
Jos. Renaud, à l’occasion du 
riuge de sa fille Marie-Ange, avec 
M. Charles Demers (Dutnaia). Plu­
sieurs des nôtres

Au Tennis:—

7i

WM
mDeuil che* les Frères de 

Ssint-Gebriel %—
SB

—Le Frère Louis de Montfort, 
«-•tait né eu France. Il vint au Ca­
nada en 1898. Le Frère Louis en- 
seignu quelque temps à notre école. 
U mourait dimanche dernier à St- 
Uruno, âgé de 72 

Le Frère

St-Félix d'Atliè- 
dcs SS. NN. de Jé- 

Valley field en

y A cette occasion, le Conseil 
‘irait réunir sur ses jeux qui sont 
en parfaite condition, la crème des 
joueurs de croquet de la province.

On espère que les champions des 
différentes réglons de la province 
répondront avec 
cette cordiale Invitation.

Le coût d'entrée, pur équipe, se­
ra de $2. Les entrées d’équipes se­
ront acceptées jusqu'à 3 hres p.m. 
le 18 août.

11 nous fait plaisir de mentionner 
que les prix sont garantis par le 
Conseil des Chevaliers de Colomb. 
Ils sont les suivants: 1er prix S25; 
2e prix: 512.50; 3e prix: 87.50; 4e 
prix: 85.00.

Toute équipe étrangère devra se 
conformer aux règlements de notre 
région.

. Soeur 
ieu>C3 
Marie de 
le chez iOii î rtrc, AI* Oscar

vou-; 4 mmV 'Y
m mi v:

» i\K mWÈmÊM t AL'li soir, une vingtaine de 
L ,|r I'Kpiphanie se ren- 
[ l’Assomption.

Jacqueline 
Le de passage à 1 As-

ans.
, , , Louis de Montfort
ulsse u ses Frères et à scs élèves, 

I exemple d’une vie remplie d’une 
foi très éclairée et très vaillante, 
(1 une piété des plus convaincue et 
d un dévouement des plus généreux 
a sa famille religieuse et aux â- 
mes. Les funérailles et l’inhumation 
eurent lieu mardi dernier, à St- 
Bruno de Chambly.

N’os vives condoléances ù lu

Sit

1
msan- m# %•;Xx-' a m#

il**
aucune MB##$ m m mriiBoucher de empressement 4

. ja

:
:r.m»,.

fallu M ay||.IU| Duvul lie Montréal, 
semaine chez (les amis. 

Mme Ainédée Thouin 
leur jeune fille Su- 

\ ve V. Geof-

lü •X ■'
?g## 'my

■t .y.m %avec 
liez Mme 3E",m,■Mlle tier- '*8com-

jnunauté îles Frères Suint-Gabriel.
Dec##:—

S
WaI Mme Petit grow de Mont- 

rumeaade chez M me Petit— 
In Providence.

iie> nôtres s’organi­
se rendre au grand plque- 

, chevaliers de Colomb, 
lieu, dimanche, le 4 août. 
Gladu de Montréal était 

ee chez Mme lean Geof-

w. ïS

y: x _______

wêêEBbm
4m

K '«4—Mme Joseph Perreault de 
Montréal, inhumée dans notre ci­
metière, vendredi dernier. Nus con­
doléances A la famille, 
o —L'ouverture de la Tombola à 
M-Uérard aura lieu le 10 août. M. 
le curé de St-Gérurd est 
ses paroissiens nous encourager à 
nous de faire de même. Donc, 
n oublions pas le 10 août.

Aux Cyclistes:—

—Les cyclistes de l'Assomption 
organisent pour le 1er septembre, 
Fête du 1 ruvail une grande randon­
née en bicyclettes, du l'Assomption 
A Uka (80 milles, aller et retour). 
Dimanche le 21 juillet lu randon­
née de l’Assomption A Rawdon 
(74 milles) fut un succès. L’orga­
nisation espère que le nombre des 
bicyclistes 
Pour Information, s’adresser A lu 
Pharmacie Geoffrion.

—MM. ltol. White et René Hou­
le se rendaient dimanche dernier 
jusqu’A St-Jacques en bicyclette. 
M. Armand Pouliot, tailleur "
«lait jusqu’A Terrebonne.

Que pensez-vous des deux jeunes 
Institutrices d’Alaska qui parcouru­
rent huit cents milles A bicyclette.

—Durant le mois de juillet, Il y 
eut 10 baptêmes, 1 mariage et 4 
décès dans notre paroisse.

Pique-Nique:—

—Les propriétaires de lu 
facture l'Assomption Shoe, voulant 
faire plaisir A leurs employés, orga­
nisaient un grand pique-nique. Cet­
te journée de sortie eut lieu samedi 
dernier.

Près d'une centaine d’employés 
de cette manufacture se rendaient 
en autobus ou en machine A Raw­
don- où eut lieu le pique-nique. 
Rien ne manquait. Beau temps, 
gaîté sur chaque figure, rafraîchis­
sements de toutes sortes, etc.

Tous gardent de ce pique-nique 
un bon souvenir et remercient les 
propriétaires de la manufacture de 
celte marque de délicatesse.

Un remerciement spécial A MM. 
Chevalier et Beauchènes, organisa­
teurs de ce pique-nique.

Voici la liste des donateurs et 
des gagnants aux différents Jeux 
de l'après-midi.

MY*iLlurs
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mu-

Une récolte payantevenu avec

pour le cultivateurmche dernier A Huwdon, 
Blanchard avec quelques 

-nt une promenade.
. Dr Paul Geoffrlon avec 

rendaient à

Confituresy prirent part.

Ce «ont des gens solid* qui cultivant le 
terre che* noua. Ha 
longueur dw heur* de travail et lia ne 
ee refusent paa à peiner durent des mois, 
derrière la charrue et le tracteur, tirant 
du aol une honnête existence. Pour ces 
hommes, la bière est une amie, même plus 

—une cliente. L'industrie de la 
brasserie achète chaque année

et geléesd* cultivateur* canadiens pour plus de 
$12,000,000 de houblon et d’orge ... et elle 
paie comptant pour ces produits. Bien 
plu*, elle verse en ce moment un Boni un 
argent pour chaque boisseau d’orge (c’est 
ce qui a déjà été fait dans le passé quand 
les prix du grain étaient trop bas) afin 
d’assurer un profit raisonnable aux culti­

vateurs qui produisent une orge à malt de 
qualité supérieure.

ubbc* ûc —Le club de tenais de Uertliier 
rendait visite à notre club. Nos 
visiteurs furent victorieux

V t pas lane cri
Il Mme l ui- Lumière de 
, rn promenade chez des

(cession de notre tombola 
étrangers

I-es ménagères ont découvert 
que c'est une vraie joie de faire 
des confitures et gelées quand on 
employe les nouveaux “Memba 
Seals". Il n’y a pas de cire à fon­
dre — tout simplement on attache 
les "Memba Seuls". Ces nouveaux 
cachets perfectionnés donnent une 
double protection à cause d’un ca­
chet de cire en dedans. Des épreu­
ves innombrables ont prouvé défi­
nitivement que les cachets ne ré­
trécissent pus et tiennent bons mê­
me sous les conditions d'emmaga­
sinage les plus défavorables. Et 
aussi, il y a le plaisir de faire des 
confitures et des gelées qui sont 
vraiment, belles. Les cachets sont 
aussi clairs que le verre, donnant 
une apparence attrayante et pétil­
lante à toutes confitures.

par un
score de 4 A3. Nos félicitations.

No» Chevaliers de Colomb:—

—Les Chevaliers de Colomb or­
ganisent un grand pique-nique à 
ltuwdon pour le 4 août. Que tous 
y pensent. Il y aura des 
merits de toutes sortes.

—Vendredi dernier, fête de la 
Bonne Ste-Anne. I.’usslstance 
messes fut très nombreuse. Nous a- 
vons l’espérance que la bonne Ste- 
Anne exaucera les 
tous.

visitaient no-

l .imlreville de 
liiez des amies

Yvonne 
lie passage 
iption.
Henri Chevigny vie Mont­
rais de Juliette, de pas- 

| M. et Mme Jean Geof-

très nombreux.seraamuse-

Jwy4SæHteaiL SOBRE EN TOUT —

aux

Ruse Marie Melunçon de 
riiez des parents. 

Assumption, de passage 
niais: Mlles It. Duval, All- 
1, Laurette Duval de St­
ile Juliette.
IU ose Vaillant en prome- 
Bt-Thnmiis île Joliette. 
hues-uns des nôtres assis- 
,ne soirée île vues animées

demandes de se ren-

LA BIERE ME SUFFIT
Baptêmes!—

—Le 22 juillet, M. et Mme Do­
nat Lachance annonçuientà leurs 
parents lu naissance d'une fille, du 
nom de Marie. Madeleine, Estelle. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Rémi Lachance. Porteuse, Mme J.- 
B. Beaupurlant, grand’mèrc de la 
maman.

—M. et Mme Philippe Raymond 
(Alice Gignuc) nous font savoir 
la naissance d’une fille, baptisée 
sous les noms de Marie, Claire, Cé­
line. Parrain et marriAe, M. et 
Mme Philippe Chnput. Porteuse, 
Mlle Fernande Raymond, soeur de 
l’enfant.

Collège de l’Assomption:—
—Ce collège est dirigé par des 

prêtres du clergé séculier. Fondé 
en 1832, par M. François Labelle, 
prêtre, alors curé de l’Assomption 
et les Drs J.-B. Meilleur et L.-J.-C, 
Cazcncune, Il fut autorisé par acte 
du parlement provincial, le 18 
septembre 1841, et affilié d’abord 
à l’Université Laval le 22 mars 
1880, puis à l’Université de Mont­
réal, 1c 22 janvier 1922.

Situé sur la magnifique pres­
qu'île où est bâtie la ville de 
L’Assomption, presque en pleine 
campagne, entouré d’arbres, muni 
de toutes les améliorations moder­
nes. cet établissement offre tou­
tes les garanties pour la santé et 
le confort des élèves.

Les communications sont faciles 
soit par le chemin de fer Canadien 
National (Gare Moreau, rue Ste- 
Catherine Est), soit par les auto­
bus Montréal-Berthler et Montréal- 
Joliette.

L’instruction religieuse tient le 
premier rang dans l'enseignement. 
Le cours d'étude est le cours clas­
sique. Il comprend l’enseignement 
des langues et des littératures la­
tines, grecques; françaises et an­
glaises, de l’histoire et de la géo­
graphie, de la philosophie, des ma­
thématiques et des sciences natu­
relles en un mot, de tout ce qui 
est nécessaire pour préparer un 
jeune homme à l’état ecclésiastique, 
aux professions libérales, aux car­
rières de la haute Industrie et du 
grand commerce.

Il est divisé en huit classes: élé­
ments latins, syntaxe, méthode, 
versification, belles-lettres, rhéto­
rique, première et seconde année 
de philosophie.

Des classes préparatoires aux é- 
léments latins sont ouverts aux 
plus jeunes élèves.

La musique Instrumentale (pia­
no, orgue et violon) est enseignée 
selon l’assentiment du Directeur.

Les élèves sont tous Internes, ce­
pendant, nu gré des parents et s- 
vec l’approbation du Directeur. Us 
peuvent prendre leurs repas dans 
des maisons de pension autorisées 
et situées dans le voisinage du col­
lège.

La maison ne reçoit pour élèves 
que des enfants qui présentent des 
garaoiles suffisantes de bonne con­
duite et de moralité. Elle ne garde 
que ceux qui persévèrent dans ce# 
conditions..

L’uniforme, obligatoire les di­
manches et les Jours de fêtes, con­
siste en un complet de drap noir 
ou bleu et un bérêt universitaire 
aux couleurs de collège.

L’an dernier, plus de 800 élèves 
fréquentaient ce collège.

Le personnel enseignant est de 
48 prêtres.

Les RR. Soeurs de Is Ste-Ea-

luppeiuent normal du buste, de lu 
transpiration excessive, des poids 
et mesures normaux. Inutile de di­
re qu’il ne s'agit pas de circulaires 
annonçant un produit quelconque, 
mais de conseils tout ù fait désinté­
ressés, résultant de mes études à 
l’Université de Beauté de Paris... 
que je ne reverrai plus, hélas, tant 
que
guerre!

avec fermeté, suns employer ces 
mots frivoles et faciles, dont 
continué de nous abreuver pendant 
ces derniers mois, 
guerre actuelle était une bataille 
de formules et de vieilles défini­
tions. Nous ne pouvons pus dispa­
raître parce qu’un monde privé de 
la France ne serait plus un monde, 
mais un épouvantable chaos. Voi­
là ce que sentent toutes les nations 
civilisées — il est vrai qu’il y en 
a île moins en moins et que si l'on 
considère l'univers de 1910 et l'uni­
vers de 1938, on est épouvanté de 
la régression de l'humanité. Cette 
régression, nous seuls pouvons 
l’enrayer; c'est ce quc comprend si 
bien, à cette heure-ci, l'Amérique”.

Edmond Jaloux,

de l’Académie Française.
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La cvtonne de beauté
dirigée per

Cousine Blanche
DipUmit U r UmttrtiU de BmmU 

de PmiM

py.
1/ comme si laeues religieuses de Sta­

gnant de leur retraite A la 
1ère de l.ncliine ont visité 
liinautrs religieuses et no-

Intien Dcsrorhcs de Mont- 
Firodtnadr chez son père 
I Dtsroches.
rè> grand nombre de per­
le l’Epiphanie assistaient 
lombolu. Nous les en re-

Pierre-Paul Duval, de 
I en promenade chez ses 
II. et Mme Gustave Ga-

f chanoine Neveu de St- 
» ses parents, M. et Mme 
lied Ange-Gardien .

Vve Roy et son fils à 
le de Dorchester en pro- 
hn des parents et amis, 
t Mme Gascon de I.aval 
les, île passage chez leur 
>r Gascon.
Lucienne L.ifortune de 
. chez M. et Mme Aldé- 
in.
t Mme Henri Houle et 
Henc. ainsi que M. et 

beu l.efehvre de notre 
stnient A Juliette aux fu- 
tle M. Gosselin, 
rs Religieuses de la Oon- 
Notre-Damc dont les pa- 

neurent A I .'Assomption, 
u pensionnat Notre-Dame. 
! •",ne Lucien Lnfrenlère 
■que chez des amis de

matiu-

Balle-molle au
Lac Rouge

/

durera cette malheureuse

C. BLANCHE Lu rencontre dc dimanche der­
nier après la grand’messt entre les 
amateurs d’un bout du lac et ceux 
de l’autre bout, a marqué l’ouver­
ture officielle de la saison de balle- 
molle au Lac Rouge.

Les "gens du Nord” du lac a- 
vulcnt une équipe composée comme 
suit et qui devaient triompher de 
tout adversaire... sans coup férir: 
B. Beaudry, L. Bernier, B. Roy, V. 
Trudel ”Kik”, A. Allard, J.-M. 
Bailly, F. Dalcourt, V. Thibault 
"Poireau ” et J.-E. Cloutier “Tibi".

I.es "gens du Sud", dont la ré­
putation est établie depuis long­
temps, avalent choisi comme 
joueurs: le vétéran D. Utner, R. 
Comtois, R. Llppé, R. Llppé, J. et 
R. Marion, L. Bouvrettc, D. Dolan 
et S. Barclay.

La rencontre s’est terminée par 
le score de 21 A * en faveur des 
“gens du Sud", au grand désappoin­
tement des “Invincibles’’ du Nord. 
Espérons qu’un meilleur sort sera 
leur partage lors de la prochaine 
rencontre.

Commentaires Intéressés: R. Ma­
rion fut merveilleux au cours de le 
partie en prenant une balle au vo­
lant, d'une seule main, chose qui 
ne s’étalt jamais vue en lui. Son 
frère pourrait le falye pratiquer 
un peu?

Pressentiments"FAUSSES RUMEURS» CON­
CERNANT LES POILS 

FOLLETS

gnées à mesure que lu racine des 
poils importuns sera de moins en 
moins vigoureuse, 
certuin temps, variant selon la vi­
gueur des poils intempestifs, 
ci ne repousseront plus et 
rez définitivement libérée. Il est 
évidemment des exceptions à cette 
règle... car il est des cas d’hyper- 
trichu.se chronique où rien ne fait. 
Cependant, même dans ces cas, le 
fait que chaque application 
libère pour au moins une quinzai­
ne sans aggraver le cas, comme le 
font l'usage du rnzolr, l’épilation à 
la pince ou l’usage de dépilatoires 
chimiques, doit vous faire persévé­
rer dans l’usage de cette méthode 
facile de vous libérer pendant au 
moins une couple de semaines de 
ces poils enlaidissants.

Une pseudo-experte en beauté a 
débité à la radio 11 y a quelques 
années qu’on pouvait faire disparaî­
tre les poils follets en appliquant 
un mélange de péroxyde et d’am- 
moniuque. Cette méthode semblait 
si facile que nombre de personnes 
en ont fait l’essai A leur grand re­
gret, et 11 n'est pas de jour où 
mon courrier ne comporte quel­
ques lettres me demandant si je 
recommande ce traitement. L’effet 
du péroxyde est de blanchir les 
polis cl de diminuer ainsi leur vi­
sibilité à distance... mais le dan­
ger que comporte l'usage de ce 
mélange, c'est l’assèchement de la 
peau d'où 11 résulte des érosions et 
autres dermatoses plus laides, et 
surtout plus dangereuses que les 
malheureux poils qu'on a voulu dé­
truire.

Ne vous avises pas de tenter de 
traiter ehes vous vos poils follets 
avant d’avoir lu le feuillet que 
j’ai préparé à votre Intention à ce 
sujet. Je me ferai un plaisir de 
vous l’adresser gratuitement contre 
l’envol d'un timbre-poste. Adres­
ses votre lettre à Cousine Blanche, 
197 rue Ste-Catherlne ouest, Mont­
réal. Et pendant que voua seres à 
m’écrire, pro fl tes-en pour me de­
mander n’importe lequel des feuil­
leta sur lew soins de beauté que J’ai 
préparés à l’Intention des lectrices 
de ce journal. Ces feuillets traitent 
des soins du visage, des mains, des 
yeux, des cheveux, des pieds, de 
l’enlèvement des poils follets, de la 
maigreur, de l’obésité, du déve-

“Nous traversons des heures lour­
des et tragiques; nous savons tout 
ce que va coûter de larmes et de 
deuils cette opposition forcenée à 
une race en démence. Nous atten­
dons les événements avec courage,

Au bout d’un

De nos jours on nous met telle­
ment en garde contre la circula­
tion de fausses rumeurs que Je 
veux être, mol aussi, à la page, en 
détruisant quelques-unes des ‘‘lé­
gendes’’ (pour ne pas dire 
songes) qui sont pourtant fort ré­
pandues au sujet des soins de 
beauté.

ceux-
vous se-

Prix de présence

1er prix: Magnifique lampe de 
table donnée par M. Arthur Té- 
trault, directeur de la Compagnie, 
gagnée par Mlle Thérèse Laporte.

2c prix: Cendrier sur pied donné 
par la Pharmacie Geoffrlon, gagné 
par M Albert Chrlstin.

3e prix: Set de toilette donné 
par M. Arthur Tétrault, gagné par 
M. Aimé Latullppe.

Liste des gagnent» pour le» 
différente» épreuve»

men-
NOUS SOMMES MAINTENANT EN MESURE DE 
VOUS DONNER LE MEME SERVICE QUE PAR 

LE PASSE
vous

REPARATIONSAinsi, je suis persuadée que voue 
avez fréquemment entendu dire 
que l’usage de crèmes de beauté 
occasionnait la pousse de polie 
follets. Rien n’est plus faux. Pour 
qu’un poil follet puisse pousser, Il 
faut qu’il existe dans la peau un 
bulbe pileux... or II n’y a rien dane 
une crème de beauté, quelle qu’elle 
soit, qui puisse créer ce bulbe. Si 
en était autrement, Imagines la 
fortune que ferait le fabricant 
d’une pommade quelconque à l’a* 
sage des hommes chauves.

Comme je vous l’al déjà dit à 
maintes reprises, la floraison des 
poils follets est une véritable ma­
ladie qui a nom hypertrichoee. Le 
moyen radical de la combattre est 
l’électrolyse, qui consiste à faire 
chauffer à blanc par l’électricité 
une aiguille, laquelle est plongée 
dans la peau jusqu’à la racine de 
chaque poil, qui est ainsi brûlée 
et détruite à jamais... ce qui n’em­
pêchera pas un bulbe pileux qui 
se trouverait tout à côté de la ra­
cine brûlée de se développer. Com­
me on le devine, l’électrolyse est 
une méthode lente, très douloureu­
se et fort coûteuse... et 11 y s tou­
jours le danger que ces brûlures 
répétées laissent des cicatrices qui 
vous défigureront pour la vie.

Cela ne veut pas dire qu’il faille 
renoncer à combattre des enlaidis­
sants poils follets. Je préconise 
l’usage, à cet effet, des dres ptU- 
vores. Ces cires s’appliquent à 
chaud, ouvrent les conduits des 
poils et extirpent ceux-d Jusque 
dans leur racine. Ces dres sont peu 
coûteuses et leur usage est Indo­
lore... Obi les poils repoussent, 
mais chaque repousse est moins 
fort# que la précédente. La pre­
mière application vous libère pour 
quatre à si* semaines et les appli­
cations seront de plus en plus élol-

de
Ressorts — Radiateurs

McRobert Springs
Soudure au gaz et à l'électricité. — Foige. — Ouvrage» 

de toutes sortes.
no- Coupe»;—

Mlles T. 1.«porte, H. Harpln, T. 
Hervleux. MM. M Lacoinbe, J.-P. 
Dupuis, M. Rondeau, A. Jobln, C.- 
A. I.angcvln, P. Bourguignon, A. 
Brauchesne, L. Chevalier.

Prix divers:—
Mlles M.-P. Rho. H. Duuials,, 

Mme A. Lntullppe, MM. J.-P. Fol- 
sy, Jos. Jobln, Mlle G. Véilna, M. 
A. Vcnne, Mlle C. Coiteux, MM. 
J.-P. Raymond, Aug. Jobln, Mlle 
H. Gallpenult, M. Maurice Jobln, 
Mlle Eva Glgnac, M. Roger Folsy.

Liste de» donateurs

juurs derniers, le R. F. 
«rticnais, Clerc de St- 

f" l'romennde che* 
i •'[ Jos. l’arthenals. 
aul Archambault

LOUIS MAINVILLE & FILS
803, DE LANAUDIERE, TELEPHONE 585
7867—jno.. passa

■fmalnes chez son oncle, 
■Marsan, curé de St-Ba-

and.

STE-JULIENNEAngela St Jean de Mont- 
11 l’(J)n,cnndc chez M 
Louis St-,lean, de

St-Barthélemy
notre

M. Jacques Mailhot et M. Stanis­
las Pelletier sont de retour de leur 
voyage. Ils ont visité une partie 
du nord de la province de Québec, 
passant par Ste-Agathe des Monts, 
Mont Tremblant, l’Annonciation, 
Mont-Laurier, Maniwukl. La beau­
té des lacs et le paysage magnifi­
que les a ravis.

Funérailles da M. Urgel Bernée he
„ PP* Galarncau chez sa 
un de semaine.
e« l,e Montréal
ptio'n f°m dc Pa““8*

•hlcoutlml, 
cl Mme H.
•authirr et

l.e 22 Juillet, avalent lieu 
tre église paroissiale les funérailles 
de M. Urgel Bernèche, époux de 
feu Albina Cartier, décédé le 18 
courant à l'Age de 65 ans, chez son 
fils, M. le docteur Roland Bernè­
che de Maskinongé.

Il laisse dans le deuil ses fils: 
Docteur Roland, Gérard, Gilles et 
Dominique; ses filles, Mme Gérard 
Drainville (Dolorès) et Mme Al­
phonse I.ivernoche (Gilberte). Ses 
frères, M. l'abbé Albert Bernèche, 
curé de St-CAme et M. I.s-Joseph 
Bernèche; ses soeurs, Mme Donat 
DeGrandpré (l.aura), et Mme Aris­
tide Cnumartln (Déotllde).

Les porteurs étaient ses beaux- 
frères, MM. Edmond, Adrien, et 
Geo. Cartier, Joseph Vanaase, Do­
nat DeGrandpré et Aristide Cau- 
inartln.

La collecte fut faite par ses gen­
dres, MM. Gérard Drainville et Al­
phonse Livernoche.

La levée du corps fut faite par 
M. le chanoine M. Clermont et le 
service funèbre fut chanté par le 
frère du défunt, M. l’abbé A. Ber­
nèche, assisté de M. l’abbé Donat 
Livernoche et de M. l'abbé H. Hé-

en no-
Salon Albert, M. Louis H alpin. 

Hôtel Bellevue, Gérard Gour, M. 
Pilon (Voirie), Salon Bérengère, 
Armand Labelle, barbier, E. Meu­
nier, tailleur, Restaurant Rouge et 
Noir, M. Beaudoin, (Bédard), La 
Société des Artisans, I.a Société St- 
Jean Baptiste, W.-H. Laçasse, épi­
cier, Lee Chevaliers de Colomb, 
Pausé & Fils, Magasin Général, 
Les Demoiselles de ln Finition de 
In manufacture, Mlle H. Lachapelle^ 
Salon Jeanne (Mlle Landreville), 
Joliette, Bernard, Lapalme, Pro­
duits Rawleigh, Rémi Berlatle, 
barbier, Donat Turgcon, Restau­
rant Hervleux, Folsy fc Fils, épi­
ciers, Pharmacie Geoffrion, M. le 
curé Beaudoin, Ludger Caron, bar­
bier. ~-

P. Thibault, au plus court "Poi­
reau" se distingua de son côté en 
comptant le premier point. “Poi­
reau", tâche de continuer d’être 
"brillant".

en promenade 
Folsy, Mme

% CarUer.fiélèvtlldu 

-

["««C. rendre 
Mathieu,

Nous souhaitons à Réal... un 
prompt rétablissement de cheville 
de pied et surtout de ne pas tou­
jours peser sur la même.

M. Pascal St-André et su fille 
étaient en promenade dimanche 
dernier dans notre paroisse.

Iront au 
visite à M. 

agronome dans
Philipps d M. et Mme Lionel Perreault de 

St-Roch en promenade chez M. et 
Mme Laurent Lesage.

—M. et Mme Lionel Perreault, 
Mlle Léonie Perreault, M. et Mme 
Laurent Lesage et leurs enfants 
Jacqueline, Hélène, Rémi et René 
sont allés visiter M. et Mme Léo 
Rlopel de Ste-Béatrlx.

eras Mile Nuty Steinberg tenait le 
•core et M J, Cofsky agissait com­
me arbitre.

pass

BP
M. A. Fréville avait mis son ter­

rain à la disposition des joueurs 
gratuitement, ce pourquoi tdus le 
remercient bit a cordialement.

Les rafraîchissements furent 
founds par M. Roland Boisvert re­
présentant de la National Brew­
eries, 1*H tel Bellevue, l’Hôtel 
Rondeau et l’Hôtel Drouin.

SingulièreM. Fernand Lesage en promena­
de à St-Alexls.La Canada vena appelle! Votre 

, e*a billet» sont mê­
la victoire. Combien 

de plies» de vingt-de# cent» pen 
i cM chaque se- 
panda cense7 Lee 
mu de peste, d'an­

te dans tant le

admissionP'<*h.i„, Vues:—
Mlle Jacqueline Lesage en pro­

menade à St-Roch de VAchlgan. D'ne philosophe a Bernaud

^ARMACIE C.KOFFR1QN

^ge-gaiumeh.

“Tout ce que l'Europe a connu 
de noblesse — noblesse de le sen­
sibilité, du goût, des moeurs, no­
blesse dans tous les sens élevés dm 
mot, — tout cela est l'oeuvre et 
la création même de la France*.

Frédéric Nietsehe

Mme Vve Armand Blondtn de 
Montréal en promenade dans notre 
paroisse.

M. et Mme Laurent Forget en 
promenade dimanche dernier, à St- 
Jacques, ches M et Mme Elol Ga­
gnon.

de
offrent des Timbres

, de » cents 
aven seise tüe- 

draft 4 ms Certifi-
rsÆAtt

bras, tu.
eut A la famille en deuil, le Journal 

offre ses plus sincères sympathies.
ÎAUX Un.AMORCES IMPRESSIONS

- *•*»««* t cabines
de _

TANCREDE PAGNUELOle d» votre 
servir

e
aida. — V Chaque temps a son Idéali chaque 

temps est tenu d'aimer, chaque 
temps est tenu de poursuivre son
Idéal

Prochain mariage»—
Le 81 Juillet a été célébré le 

mariage de M. WUbrod Ledouceur, 
fils de M Delphi» Ledouceur. 4 
Mlle Charlotte Sylvestre, fille de

Kodak! il A' leaFaite» servir vee dallera

L’Assomption, P.Q.« i» de Le dre# périt mêlas par la vio­
lence qn# par le eormptloa.

(Leeeedeâre).

*.*» Am à UN des Certificats
Ce6711-tSevr.-ltf.-p. (A. de Gaeperta)y» hâte le vis taira.

i
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BONNES CHAUSSURES DE TRAVAIL 
POUR HOMMESLeon Râtelle, Fils pli» complets. L» marque “CIRCLE-BAR” est de qualité

le pris m'est pas plus élevé.

CHAUSSURES DE TENNIS POUR HOM­
MES, FEMMES, GARÇONS et FILLES

LES BAS "CIRCLE-BAR" VOUS DONNERONT SATtSF,
EN FACE DU BUREAU DE POSTE

l-e Canada a besoin de vos dol­
lars pour gagner la victoire. Ache­
tez des Certificats d'épargne de 
K11 erre et des Timbres d'épargne 
de guerre. Achetez en fréquemment. 
Kn vente dans les bureaux de poste, 
les banques et 
vente.

“Je me présente & la Chambre 
de la part de la marine pour voua 
demander quelque» hommes, quel­
ques navires et un peu d'argent a- 
fin de lui permettre de continuer 
son oeuvre qui est devenue d'im­
portance pour nous tous à l'heure 
présente..."

C'est un anniversaire. U y a 
vingt-cinq ans, presque jour pour 
Jour, le premier lord de l’Amirau­
té, M. Winston Churchill, prenait 
la parole dans cette même salle 
pour présenter le même budget de 
guerre de la murine britannique.

Une ovation le salue, qui unit 
majorité et opposition. Elle salue 
le vieux lutteur qui, depuis 1911, 
dénonce le péril allemand, par deux 
fols a concouru à la victoire, d'une 
guerre à l’autre n'a cessé de monter 
In victoire gaspillée, la paix com­
promise, le péril grandissant, celui 
que, dons les jours fastes, on é- 
coute avec respect sans suivre ses 
conseils et que, à l’heure du dan­
ger, on appelle ù 1» barre.

F.n 1911, Il sentait venir la 
guerre. Il prit lit Marine en main. 
Il avait déjà passé par les Colo­
nies, l’Hygiène, le Board of Trade, 
l’Intérieur. Préludes. Apprentissa­
ge. L'Angleterre, c’est un empire; 
c'est d’abord la liberté des mers, 
une flotte rayonnante. Churchill, à 
l'Amirauté, s’installait au coeur de 
l’Empire. Il y revient.

11 y revient malgré les déceptions 
subies, lleuvalt voulu l’expédition 
des Dardanelles, mais il la voulait 
immédiate. On la fit tarder plu­
sieurs mois; l'ennemi avait eu le 
temps de renforcer les Détroits. On 
lui en imputa Injustement l’échec. 
A la fin de 1915, il quittait l'Ami­
rauté puis le cabinet et, repre­
nant l'uniforme (mais non plus 
cette fois le carnet de journaliste), 
il combattait pendant plus d’un an 
sur le front, major au régiment de 

la garde, puis au 
Fusiliers.

Cinq fois ministre encore, de 
1917 à 1929. Puis dix années loin 
du pouvoir. Il gênait. Il était trop 
franc, trop écouté. C’est le temps 
oà l’on parlait bas, où les éclats 
inquiétaient, où les esprits étaient 
désarmés.

orateur redoutable; qu'eût-il 
fait de l’arme du pouvoir? Il fit 
de la peinture, où 11 excelle, du po­
lo, le seul sport qu’il pratique et, 
dans son domaine de Chartwlll, dans 
le Kent, édifia de ses mains une pe­
tite maison pour pouvoir, quand lu 
guerre reviendrait, offrir aux bles­
sés son château. Et la guerre re­
vint.

Faire le travailtie au-dessus de nos têtes, le jeune 
prêtre lui, n'ose sonder les profon­
deurs de la Bonté Divine qui l’a 
appelé à une si sublime vocation, 
celle de guider l’âme vaillante, mê­
me les épreuves et les lourdes res­
ponsabilités le font tressaillir de 
joie.

lue I’oq
manger de tout et UVcc , 
dormir quand on veut, 
naître la fatigue; avoir 
femme

PETITES AneANNONCES

•âss-
l'onque aimeautre» agence» de Churchill s'appelait,, avant «.

Hug*, miss Clementine Ho,Z 
du colonel sir Henry Ho^ 

plaire qu'aux joi« 
mUlc, eu faut-il plus ' 
heureux, en effet?

MENUISIER DEMANDE
Dans manufacture île portes et 
vliAssis, pour “bancs". S’adresser à 
C. A. Déf ici, St-Tliuums. Tél. 02
S- 1 -,ri.

72UW IW-vil lf|>.

"JE l&M ^
ESSAIES

IK0 tt'A 
PAS D‘*G*L£A

Tél. 475 77, St-Vintcur i
En terminant, le R. Père Gagnon 

formula ses voeux aux deux jeunes 
Rédemptoristes, les RR Pères Mau­
rice et Simon Damphmi.sse.

Après la grand’messe solennelle 
du R. P. Maurice Damphoussc et 
Simon Damphoussc, C.SS.R., 
Joseph Damphoussc offrit un ban­
quet à ses deux enfants prêtres ré­
demptoristes.

Dans une courte allocution, le

ne sc
i

F. RATELLE
toutesPapier à Construction Winston Churchill Mt 

Et il le dit.
POUR SERRES A TABAC—lion 

buis de 3 j»<ls pour serre» A tabac, 
fi prix a\/iiitiâgeux, riiez Mujeau & 
Frère, rue St Bartlieleini, prè.i des 
lignes du ( S H. Tel. 330.

7301 25jull2f.

Spécialité:
PAPIER POUR SECHOIR 

A TABAC
Winston Churchill, 

guerre pour lu
qui

M. gagner, cou
mené toute su vie. est 
pie anglais le modèle de |’ 
me.

Agence de la fameuse planche 
murale peut

Et% %"DONNACONA" 
— Prix très bas. - a 4'«PROTEGEZ-VOUS Cl II./

Frenette & Fils
Assurances Générales

FEU VIH . AUTOMOBILES 
Représentants de

The Mutual Life of Canada

y
a# m.S''
B'' à(De lu73 ta jim. ■ revue: “M„g!m généreux père des deux nouveaux 

missionnaires, après avoir remer­
cié les distingués convives de leur 
présence en cette fête de famille, 
félicita avec une visible émotion 
ses deux enfants d’avoir si bien su 
profiter des durs sacrifices de la 
famille. ,l’aurais été loin d'imaginer 
il y a vingt ans, dlt-ll, que mes 
deux enfants Maurice et Simon, 
fussent marqués par Dieu pour 
d'aussi sublimes réalités. 11 les a 
enlevés A mon affection pour les 
mettre A son service, je l’en re­
mercie.

M. le chanoine J.-A.-E. Luflèche, 
ancien curé de la paroisse mainte­
nant retiré ad Séminaire St-Joseph 
malgré les fatigues des derniers 
jours a bien voulu exprimer ses 
félicitations aux deux hôtes de la 
fête et leur offrir en même temps 
que ses voeux, sa paternelle Bé­
nédiction.

Le H. P. Hubert Cousineau, C. 
SS. It. prédicateur d’une récente 
Mission dans la paroisse offrit A 
son tour ses félicitations A ses con­
frères les Pères Damphoussc mais 
il fit surtout l’éloge de leurs gé­
néreux parents pour leur magni­
fique don au bon Dieu de même 
qu'à sa communauté.

mW: r cct
I

r

K Fl Canada n’a pas de Ditt 
La gouvernement ne peut Z 
forcer a épargner. Mai, ce 
Canadiens peut aider à . 
guerre en épargnant V0|,
CATS^EV*t^V»ECCg

C’ait faire du service qUt j 
gna, de cette façon. Sen, 
le Canada aujourd'hui mie, 
mandes des détails «mol.
les CERTIFICATS D’EPlI 
DE GUERRE à

MM. LES CULTIVATEURS — 
Veuillez nous upportcr votre laine, 
lavée ou non lavée, le plus tôt possi­
ble. Nous vous paierons le plus haut 
prix tlu marché. CANADIAN 
KM I I INCJ.
•Juliette.

;;i

-.....Ai; AV AV - -

mentRcgil, H rue Alice, "%Huiviiu - 117 St-Puul - Tel 76U 
Résid. . 027 Manseau - Tél. 171 
Casier Postal Od 
7201-27j uin-jno

7m. i.n.n.

mJ ol lutte

M x.V'A 7^= u.100,000 livres Ap.EN1REPOI A LOUER 1g %. 'En pgir . , votre b.,,
bureau de poste ou i tout, 
agence de vente autorisée.

Irepot lie 76 \ 60 pds, si tin
m- SI Lierre, entre St Viateur 

et Itieliarci,
• ii t mu.*»
luiibilc Enrg., rue Nil 

7.117

sur t i
I < î.

Nous avons en main approxi 
mativcmenl 100,000 livres de 
tuyau de fur d’un demi pouce 
à 6 pouces usagé que nous of­
frons en vente à prix coupé. 
Aussi fixtures de plomberie usa­
gées. F. RATELLE, 77 Saint- 
Viateur, Jolicttc.
7312 .inn

; vUi louer A bonnes con­
s' aiires.se r à .loliettr Auto vz v firg

L> MS3I laine
Petite étude3I Hjliil | f. lui

rii

Cause-type en 
perspei

3 M— CHEZ —

Louis Desrochers & Fils ï: irit: ';i
\<»us trouverez tout eL. qu’il vous 

Tant, pour eonstruetion et 
lioration.

INSU mue 
votre maison.

PI.ANC 11K ISC il \N I I . 1NSU1. 
H<> MU), 1 I N I KSI, tiVlMtOC.

LA ril.lt li A RURAUX ou A 
LOI \ l'.lt’l l 'll K, tir toutes sorti

choix
et v « » u s aurez le meilleur prix.

“Si r'est tie I t I "erronnerie, nous 
en avons.

M, fl Invoquant l’une îles prJ 
clauses de l’Acte de l'.U 
Britannique du Nord, qui J 
que la taxation indirecte tJ 

juridic tion des provinces. It U 
Tobacco Shop, rue Ste-Cfl 
ouest, Montréal, continue à] 
dre des cigarettes et du tilJ 
percevoir la taxe provlndJ 
eemment imposée, de dix po-J 

l e 1er juillet, jour où U 
fut mise en vigueur, le J 
annonça qu’il ne percevrait j 
taxe provinciale. Un banned 
ventes,' exposé dans la mod 
magasin, indique que biro J 

recette brute de la première 
née n'atteignit qu’environ fl 
chiffre s'en élève maiatd 

sensiblement plus que le tal 
dollars par jour. Au dire a 
perts commerciaux,le land 

des ventes dans ce distri! d 
vralt pas atteindre $150 par I 

La direction de ce 
tive son attitude sur le tail 

depuis l’adoption du dénia 
get fédéral à Ottawa, loi 

d’accise et la taxe de vente, ■ 
lèvent à $6.73 par mille dpi 

soit près de sept cents pari 

gnrettes, sont tout ce m 
peut percevoir du public ni 

vaquer une baisse formidi» 
les ventes. Un dix pour ce» 
plémentnlre Imposé par la N 

réduirait, en abaissant le I 
des ventes, le revenu nstiosl 
cevnble de cette source, à I 
ment où ce revenu est fl 
tance vitale pour les fins I 
guerre. I

t» r cunit*- A v r <
IC Ipour lambrisser A VENDRE Propriété en bri­

ques solides, *2 logements de I» piè­
ces. hangar A même la maison. ('lie-

v' ■ M

Inin* r en uriques solides partant de 
la rave. ( 'midif ions 
S'adresser m Nu <»7!) St Iamis, (an 
rien No 167) mm mv*i\ an t a gr uses. lu i

I*>\ I NI./ I' \|Ri; vot re
An
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CLAVIGKAPIIF. A VENDRE MI.’honornble ministre L.-J. Thls- 

dcl représentant de l'autorité civile 
offrit en quelques mots ses félicita- 
Damphoussc puis au vénérable ju­
tions et ses voeux aux deux reli­
gieux d’abord, ensuite h la famille 
hilaire le chan. J.-A.-E. La flèche. 
Il évoqua le souvenir des premières 
années du ministre du chan. Lnflè- 
che alors vicaire de Louisevllle.

Le IL I'ère Maurice Damphoussc 
a reçu son obédience pour St-Al- 
phunse d’Youville, Montréal, et le 
R. Père Simon Damphoussc pour 
le Monastère d'Aylmer à Ottawa.

lion rlavigraplic ''Remington", 
avec rouleau (I* M près, à vcil- 
drr. $25.00. S'.ulrrssrr à nos Im-

rurr * ai.
MAssurances générales I J1

en médecine à l'Université Laval; 
les Itlt. SS. Saint Nom de Jésus 
et Elisabeth de France C.S.V., 
leurs oncles et tantes, M. et Mme 
Ovilu Damphoussc, M. Hector 
Damphoussc, M. et Mme A z a rie 
Damphoussc de Stc-Thùcle, M. et 
Mine Ferdinand Bergeron de St- 
Léon, M. Reginald Bergeron de 
Stc-An gèle.

Le R. Père Hennit Gagnon, C. 
SS. U. donna un magistral sermon. 
Après avoir fait l’éloge des heureux 
lévites et félicité les généreux pa­
rents de leur magnifique don à 
l’église, il mit en lumière la vie et 
le dévouement du prêtre.

Voici en résumé les principaux 
points traités par le R. P. Gagnon, 
C.SS.R. On sait que M, le cha­
noine J.-A.-E. Laflèclie avait fê­
lé ses noces de diamants sacerdota­
les la veille, jour où le R. Père Si­
mon Damphoussc, C.S.S.R., u- 
valt célébré la grnnd’messe solen­
nelle. Le prédicateur sut tirer un 
heureux parti des coincidences en 
opposant la vie du vieux prêtre, ri­
che d’oeuvres et de mérites à celle 
du jeune prêtre au seuil de sa car­
rière, plein d’enthousiasme à la 
perspective d'un fructueux nposto-

I I-U - vu; - ACCIDENTS |ira ux.
*2.rmvr J.n.o.

ne
M

AU CANADAi l <
C’était" assez qu’il fûtService prompt et courtois. | !T lipii i"fiI unR. D. Ouellette

O.O.D.

! t hot<li"
y Juliette — 645, St-ViateurI M:iî liaI• .Wi.s it i » •.

Cette Semaine a
Opt icien-Optométriste 
Spécialiste de la Vue

sera à Juliette, à son bureau, 
au No 431, rue Notre-Dame, 

tous les vendredis.

73:1: IH VII jno.
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POUR VOS CONSERVES —

l Un fi» / nous lr soin de mettre m 
t iiiisrrx v vos fruits et légumes lui 
vue des provisions d'hiver. Condi­
tion « raisonnables et satisfaction t 

moderne. M.» 
sseaii, I \ t l'récieux- *

( haï
■M
igf
tri

incA u début des hostilités en sep­
tembre dernier, la devise “liusiiicss 
as Usual, ou les affaires comme 
d'habitude" avait

tin pays, lus citoyens seront appe­
lés à s'enregistrer pour compléter 
une filière nationale uii seront in­
ventoriées toutes les possibilités du 
pays. Cet enregistrement se fera 
sur une grande rebelle et complé­
tera l'enregistrement qui existe 
dans l'industrie et le commerce de­
puis le commencement de la guer­
re. Depuis des mois, Ottawa con­
naît exactement le pouvoir de pro­
duction et les capacités île chaque 
industrie du pays qui a consenti 
volontairement le maximum d’ef­
fort dans cette guerre totale. C’est 
maintenant le tour des compagnies 
et îles particuliers. Tous voudront 
s’y soumettre de bonne grâce pour 
la sécurité collective et la coordi­
nation parfaite de la puissance du 
Canada.

Mgarantie. Outillage 
Wilfrid Brou 
S Olg. I ci Sflli.

7'-’ 11 Ijbf.

Qoimi.i ‘Bm*siuimnmmnhmiiiuhnnn leur
Je

V. BARRETTE ni n“Winston" rentra dans le grand 
bu renu qui donne sur Saint James 
Park et le terrain de parade des 
Horse Guards. Il n'apportait qu’un 
“ornement": le graphique de la
production du temps qu’il était mi­
nistre de l’Armement: des silhouet­
tes de lions couchés se redressent 
peu A peu, A mesure que monte la 
production. Il y tient.

A 9 h. 48, les jours où 11 n’a 
pas couché au ministère, il arrive, 
en chantonnant: “Run, rabbit, run” 
(cours, lapin, cours) aussi faux 
qu'il est possible. Il passe une demi- 
heure dans son cabinet, histoire de 
prendre l’air marin, avant de se 
rendre au conseil, A Downing Street 
Son bureau est installé de biais, 
pour qu’il puisse voir le parc par 
la fenêtre. Trois téléphones: un 
vert, un blanc, un noir; des verres, 
un siphon, une boite à biscuits, 
d'argent; peu de papiers. “Wins­
ton” est un homme ordonné. Il 
s’installe dans un petit fauteuil à 
dos arrondi qu'il écrase de sa mas­
se. Il a perdu huit livres mais pa­
raît plus massif qu’avant la guer­
re. On- prétend même que sa tête 
a grossi, comme celle de Llyod 
George.

Sauf aux heures des repas, Il ne 
quittera plus son bord, jusque tard 
dans la nuit. Sa seule promenade 
le mène de son bureau au War 
room, où II fait sa station quoti­
dienne, et au Based room où, cha­
que jour, il tient conférence avec 
des lords de l’Amirauté.

Le Board Room of Admiralty 
est une vaste pièce ornée d’un por­
trait en pied de George IV, le roi 
marin, et d’une énorme rose des 
vents. Au centre, une immense ta­
ble entourée de. douse fauteuils 
massifs. C'est là que la marine bri­
tannique écrit l'histoire de la

été aihqilve par 
Vilnius!rit- et le commerce pour ne 
pus paralyser la vie économique du 
pus tin fail île l.i guerre. Ceux

l'tRESTAURANT A VENDRE—
c. c. s.

Comptable Public
Rest .1 lira ni bien ielia lande, situé 
vi »iii I dire v t Si Charles itor ruinée.

( hr/. \ riiiuiul", m x imln ,i bonnes 
conditions, a v vv 1rs fixtures. S'a 
<1 rosi r iu nu *2 1 ahrr.

7:tli'2 ‘Jôjuil if.

MI Kl.. 14*2
km

J.-U. LEPINF fren
qui ont vvvu ht dernière guerre vu 
effet, craignaient la ilisurgaiihsu- 
tii*n ri h- tlésortlrv économique.

(ilte semaine, au ('anaila, celle 
formule à succès ,i r té augmentée 
au point ili* dire: 411business more

k\l
1Nouveaux numéros

Adresse: 136, St-Chs-Borromée
Tél. Ville....... 2B
Tél. Rés. d’été 651

Courtier en Assurances
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é 1,(•aranties • Automobile»

Nouvelle Adresse 

Antoine Fortin
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Bureau : 641 rue Manseau

JULIETTE

than usual ou tics affaires plus quo 
11* 11 ahit ude’’, parce qu’il est dvve- 
iiii un devoir patriotique de conti­
nuer l’effort vt

exm
p.TI
1rsChiropraticien 

Diplômé de Palmer 

p maintenant son bureau à

Le» Homme» d'Etat -Mle progrès com­
mercial du pays. Une industrie bien 
vivante, un système économique et 
de disl vilm t ion hien éprouvé sont 
de xitale importance i\ un pays en 
guerre. Ceux qui se bouchent les 
oreilles, s’enterrent la tête dans 
le sable ou cachent leur argent 
sous terre ne servent ni leurs in­
térêts ni leur pays.

Petite note Il A
Ce qu’est Winston 

Churchill
M5 H fi 5 j.M.O.

Md
Plus de 16 millions dt1 

ont traversé la frontière I 
tlonnle pour venir au Cal 
1989; Ils voyageaient en ri 
le, par chemin de fer, es 
en avion ou à pied.

60, PI. Bourget Sud Int. lé a

AVIS1 cléphune : 61
Voisin du Magasin United, 

1)0 1$ H

La vie du prêtre, dit-il, est une 
vie de prières, de sncriflce, de tra­
vail et de joie. Tandis que le vieux 
prêtre achève de consumer sa vie 
A prier du fond de sa retraite pour 
obtenir la persévérance de ceux 
qu’il a engendrés A la vie spirituelle 
durant l’exercice de son ministère, 
le jeune prêtre lui, ne cesse de fai­
re monter au ciel d’ardentes sup­
pliques pour obtenir la lumière et 
la force dans la direction des fi­
nies.

-M
lierDans le War room de l’Ami­

rauté britannique, chaque jour, un 
homme pusse de longe momenta 
penché sur une Immense carte du 
monde de six cents pieds carrés. 
Des centaines d’épingles bariolées 
piquent, de l’Union Jack, sur tou­
tes les mers du globe, l’emplace­
ment changeant des vaisseaux de 
Sa Majesté. •

Dans cette petite pièce de l’A­
mirauté, coeur de l’Empire, cet 
homme devant cette carte, posé 
comme l’araignée au centre de sa 
toile, c'est le premier lord de l'A­
mirauté, M. Winston Churchill.

Il y a vingt-cinq ans, chaque 
jour, un homme faisait ainsi une 
longue station devant l’Image mou­
vante de la marine de l’Empire 
rayonnant sur les océans.

C’était le infime homme, acharné 
A la même oeuvre; M. Winston 
Churchill, premier lord de l’Ami­
rauté, tendent autour de l’Allema­
gne les filets de blocus.

Il y a vingt-cinq ans que l'Alle­
magne honore d’une haine parti­
culière M. Winston Churchill.

Il y a vingt-cinq ans que M. 
Winston Churchill s’en réjouit.

Churchill. Ce m’est qu’un nom 
sans titre, mais la nom le pins po­
pulaire de l’Empire. Winston Chur­
chill n’est ni lord, ni sir, point vi­
comte ni baronnet; “Monsieur", 
tout court. Taut juste s-t-ti droit 
à être queWK * “Eight Honour­
able" comme membre du conseil 
privé. Mais “Monsieur" est encore- 
trop, il set “Wlnetsn" pour tente 
l’Angleterre;

le iIl est significatif de remarquer 
qu'alors que la nation entière se 
met sur pied de guerre, on entend 
de moins en moins parler ■ de ces 
fausses théories, remèdes A tout, 
qui troublaient encore notre paix. 
En temps de grandes difficultés, 
même les prêcheurs de ces théo­
ries dangereuses réalisent bien 
l'Importance de la solidarité et de 
l’efficacité d’un système économi­
que, éprouvé A la suite des siècles 
d'expérience. 11 faut A tout prix 
conserver cette force et savoir la 
maintenir, même après la victoire 
décisive.

11 I
Le public est prié de prendre 
noie que, durant juillet et 
août, mon bureau fermera à 
huit heures (heure avancée), 
les lundi, mercredi et ven­
dredi. Les autres soirs, soit 
mardi, jeudi et samedi, fer­

meture à 6 heures.

M
isiu

CHALETS A LOUER — Camp 
Marcel, SI v llvntrix. *20 mille» tic 
xlolietle. Meubles, électricité et gla­
ce gratis, tennis. Relie plage. Clin- 
loupe fournie X louer pour une 
quinzaine ou au mois Informations 
S'adresser au Dr J. Kd. Gentils, 
Juliette.

Ijuill If.

r.
■MLa semaine dernière,

donnait un exemple A ce sujet en 
proclamant que la 
sur le Logement qui a déjà cons­
truit A date un nombre important 
de maisonnettes, serait maintenue

Ottawa Le, CERTIFICATS « 
CNE DE GUERRE •<*» 
nul en vente. Jl* *«•' 
l'occasion de soutenir » 
canadiennes et de le» si* 
cre*- Von, aussi vous p** 
en épargnant. Achetez en1 
FICATS D’EPARGNE I*
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loi nationale
Inti
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Dr J.-Ed Gervais m il. pli tir la guerrv. Le gouverne- 
invnl ilv plus slinmli' la l'iuisimiina- 
liuii di s pommes, du poisson, et au- 
Iri", ili un i s canadiennes. I.cs ob- 
jels de luxe ne sont pas désirables 
pour le moment, mais il faut que 
le publie nelicteur maintienne su 
consommation ordinaire de pro­
duits canadiens. Toutes les voles 
normales du crédit et de l'échan­
ge doivent rester ouvertes pour 
que l'économie de la nation ne 
puisse souffrir ni s’affaiblir.

Les achats normaux et réguliers 
aident à la cause en jeu: la guerre 
victorieuse. Dans lu construction 
d'une maison, par exemple, le ma­
nufacturier de produits, le vendeur, 
l’entrepreneur, les ouvriers payent 
tous des taxes. SI leurs revenus 
disparaissaient leurs taxes fuiraient 
en même temps et l'état ne pour­
rait plus financer la guerre entre­
prise.

Par contraste avec les pays to­
talitaires, les particuliers peuvent 
encore gagner un salaire, faire des 
économies, garder la plus grosse 
part de leurs profits, tout en ver­
sant à l’état les finances néces­
saires A lu conduite de lu chose 
publique. C’eut pourquoi, il faut 
qu'aujourd’hul, tout le monde tra­
vaille plus, produise plus, écono­
mise plus pour consolider la force 
de notre économie nationale et as­
surer le succès final et contenu.

•M
RE chaque semaine, 
pendant tonte la Airée • 
re. Vous obtenez je» W 
demande et loua le» rmtri 
utile#, à votre banque, av ■ 
posta ou dans toute *

St-i
Heures de bureau du -MChirurgien-Dentiste Tandis que le vieux prêtre arri­

ve au soir de la vie qu’il a sacri­
fiée pour Dieu, offre encore une 
fois les innombrables privations qui 
ont Jalonné sa vie et enrichi la 
gloire de sa couronne, le jeune 
prêtre lui, dépose sur sa pathène 
d’or en même temps que l’hostie 
d’une part, les sacrifices et les du­
res épreuves de ses parents et de 
tous ceux qui lui ont permis de 
monter A l’autel, d'autre part, le 
don total de sa vie pour la gloire 
de Dieu, soit dans sa propre pa­
trie, soit en pays en mission.

Tandis que le vieux prêtre avec 
la vigueur et l’énergie d'une vie 
presqu’ételnte, parachève le travail 
de la sanctification dans la célé­
bration de la messe, la récitation 
du bréviaire, les lectures pieuses, le 
Jeune prêtre lui encore fatigué et 
épuisé de l’intense labeur de ses 
quinze années d’études, labeur qui 
bien souvent a largement entamé 
sa .vie, le jeune prêtre dis-je, part 
ausaltflt pour rexqreice de son «mi­
nistère tout en continuant d’acqué­
rir les lumières qu’il devra fait* 
Jaillir dans l'âme des fidèles.

Mais si la vie du prêtre est une 
vie de prières, de sacrifices et de 
travail, c’est encore urne vie de 
joie, joie pure et sans mélange. 
Tandis que l’âme du vieux prêtre 
déborde de joie et gratitude envers 
le Dieu de sa jeunesse, chaque

Dr Edmond Piette :t-(
■M435 MANSEAU, JOLIETTE

Chirurgien de l’Hôpital 
durant les mois de juin, juillet, 

août et septembre.

ise
-M
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DETRUISEZ
VERMINES

COCUERELLES 
_ Exigez l’oudre In-

faillible. Satisfaction garantie. 
tlINü 22fév. lnn.

m.
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ST-PAULIN10 à 12 a.m. à l'Hôpital 
3 à 5 p.m. à 37 St-Charles

(HEURE AVANCEE)
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TARIF DES PCT

ANNONCES
H
•AlMasses solennelle» je» Pères 

Damphoussc.
ruu

Le tarif des petites 
ordinaires dans “ch* 
"autour de nous" est h 

Chaque annonce s* 
a* minimum# de SO cm 
» mots on moins, 
tée 4 fois: minimum R 

Si lo même annonce 
le* quatre insertion»- 
plus do SV mots: 1 <*

RuTél. 475Pus de bureau le soir 
le jeudi.

Absent 77, St-Viateur Al

F. RATELLE Hic71G8-‘20juin-jno. Les RR. Pères Simon et Maurice 
Damphoussc. C.S.S.U., fils de M. et 
Mme Joseph Damphoussc, après a- 
voir été ordonnés prêtres A Ottawa 
l’an dernier, venaient après sept 
ans d’absence, célébrer le Saint Sa­
crifice de lu messe dans l’église de 
Saint-Paulin, leur paroisse natale.

C’est le 7 Juillet dernier que le 
R. Père Simon Damphoussc célé­
brait la messe assisté comme dia­
cre du R. Père Maurice Dainphous- 

sc et comme sous-diacre du R. Pè­
re Paul Juneau, O.M.I.

inch
ferblantier-plombier M

A VENDRE OU A LOUER —
l.'lialet un l.ae Vert, St Alphonse, 
t'o. Juliette, meublé, chaloupe, 20' 
\ 20', bonne grève. S'adresser A 
tîeo. Lesage, Juliette Automobile, 
rue Notre Dame, Juliette.

7261 11 vil 4L
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M
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le,guerre. Aux côtés de Winston, 
prennent piece le premier lord d* 
la mer, air Dudley Pound, amiral 
de la flotte et chef de l’état-major 
naval; le aecoad lord de la mer, 
l'amiral Charles Little, chef du 
personnel naval; le troisième lord 
«t contrôleur, le coaUe-amlrai B. 
A. Fraser; le contre-amiral Arbuth-* 
mot, quatrième lord, chef des four­
nitures et

mot XI
I. cTARIF RELATE 

DBCD

JSS ttiSSti
Publication de

de sympathies: H*

th^TEST"* J
Articles "Ta Msmor^

■«.en J
DEFENSE D’AVAW

puTéléphone 918

Dr Louis Lépine
Chirurgien-dentiste

Spécialiste en Orthodontie 
à Joliette, le samedi, chei

Dr PAUL DIONNE
Edifice Banque Royale 

6610-18avr.-jno.
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Antonio Harreite, M A L.
Noël Lépine

M
iu 1Le 8, c’était le Rév. Pèi* Mau­

rice Damphoussc qui célébrait la 
messe, assisté du

-M
Tél. 366 I. .

>« le vtea- 
• mirai rit Alexander Ramsey, en­
fin, cinquième lord, chef des servi­
ces navals aériens, mari de la prin­
cesse Patricia, fUle de Connaught 

Avec quelques hauts fonctionnai­
res, c’est le cerveau de la marine. 
Mais du caïman parient les aérés, 
dont le

R. Père Simon 
Damphoussc comme diacre et du 
R. Père Paul Juneau, O.M.I., 
me sous-diacre.

(h
BARRETTE & 

LEPINE

b-M
tinco ro­ le ur

—M
Parmi les parents qui asaiitalent 

i cette messe solennelle
quait M. et Mme Joseph Damphous­
sc, parents des deux religieux, MM. 
et Mmes Donat Damphoussc, lew 
frère et belle-soeur, M. Alban 
Damphoussc, leur frère,

I. <Le « février 1B4S, dans la salle 
des Communes arcMcomMe, le pre­
mier lord de l’Amirauté, M Wins­
ton Churchill,, se lève. D parle d’u­
ne *d*i faste/ qst ss fMt i 
de partout, en séanyant légènmsnt 
n dm

Courtiers en Assurances
Feu - Vie — Accidents — 
Garanties — Automobiles

I 45 me St-Pusl, Jolinttn

: âteion. rsraar-
A VENDRE — Char usagé, pro­

pre et en bonne condition, A ven­
dre bon marché, avec licence de 
1940. S’adresser au no 218 rue Ste- 
Anne.
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Indéfiniment ramifié 
commande avec précision
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k Ce mois-ci, d’un bout A l’autre cifrie qu’il et élève fhee- Imi et ti
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L'ETOILE DU NORD, JBUDI, LE 1er AOUT 1940
1

1Nous avions l'honneur d’avoir 
comme Joueurs les deux frères For­
get de Montré si, joueurs de hoc­
key pour les Castors, de Québec, 
l’an dernier. M. Rolland Forget a 
reçu une offre de Lester Patrick 
des N. Y. Rangers. A cette offre, 
M. Rolland Forget répondit qu’il 
prendra une décision bientôt.

—Le 4 août, dimanche, 
rons le plaisir de voir le club de 
baseball du camp Oreldu aux prises 
avec St-Gubrlel, Bienvenue ù tous.

—Samedi le 4 août un concert 
musical sera donné à l’Hôtel de 
Ville, angle des rues Beausoleil et 
St-Pierre, à 8h,30. Ce concert est 
nu profit de !u Croix Rouge.

—:M. Armand Leclerc de Mont­
réal dies son amie, Mlle Idola Vé- 
ilna, dimanche dernier.

—Dimanche dernier à la 
de 8 h res, nous avons eu lc plaisir 
d’entendre Lu Chorale des Dames 
de Stc-Anne et des tinfnnts de Ma­
rie. Mme Osius Allard chanta un 
bon solo en l’honneur de Ste-

que

KERMESSE:—
ti Heures de Bureau Samedi dernier, le 27 juillet, a 

eu lieu notre kermesse organisée 
par les Dames du Cercle des Fer­
mières et qui fut couronnée de 
succès. Par une température clé­
mente, une foule compacte de vi­
siteurs étrangers et de la paroisse 
remplissait la salle et les abords 
du terrain où elle est située. Diffé­
rents jeux étaient installés en 
plein air tandis que de nombreu­
ses autres attractions étaient 
groupées dans la salle.

Les recettes totale» ne sont pas 
encore connues mais elles se chif­
frent sûrement à plus de $500.00. 
C’est un succès inespéré et les or­
ganisatrices adressent leurs plus 
sincères remerciements à tous ceux 
qui y ont contribué. De gentilles 
demoiselles se sont jointes aux 
membres du Cercle et n’ont pas 
ménagé leur labeur ni leur dé­
vouement pour concourir à la réus­
site de cette kermesse. Merci aux 
daines et demoiselles; merci aux 
visiteurs étrangers; merci aux pa­
roissiens qui ont fourni les super­
bes cadeaux de cette tombola, soit 
en les payant de leur poche, soit 
en les obtenant d’amis étrangers 
auxquels nous octroyons aussi un 
très cordial merci !

!iDES ■il

Chrysler “1941" Plymouth ; M

Médecins de Mette nous au-

%

1 1
:«h

î
dernière assemblée, les médecins de Joliette ont Contrairement encore à ce qu’on répète dans le public depuis quelques mois, qu'il 

ne se ferait pas d'automobile» en 1941, il noua fait plaisir de renseigner le public qu'il 
y aura durant L'AhtNt£ 1941 une production régulière d'automobiles Chrysler et Ply­
mouth.

^ décidé d’annoncer dans les journaux locaux que: f 1“h

LES HEURES POUR LES VOIR SONT DE

1 fares à 4% hres de l’après-midi
ET DE

7 hres à hres le soir

i

messeN Ceci n'est pas une faune rumeur, mais bien un fait, puisque cette semaine nous 
avons commandé S carloads (IS automobiles) Chrysler et Plymouth MODELE 1941.

t
sml

Anne. Nous la félicitons ainsi 
toutes les autres. Dan» un mol» le» automoMlee Chryeler 

et Plymouth 1941 à Juliette •—Mlle Laura Gagné, corrcspon- 
(luntc ù notre journal, prie toutes 
les personnes qui auraient (les 
celles pour publication dans ces co­
lonnes de bien vouloir les lui don­
ner personnellement ou de les lui 
faire parvenir par lu poste.

Fête champêtre:—

—A l'occasion du 2Ue anniver­
saire de mariage de M. et Mme 
Lucien Beauregard, de Montréal, lu 
pension S. La fortune organisa Une 
très belle fête. 11 y eut un feu de 
camp. Au-dcli de cent invités y 
prirent part. On servit aux Invités 
des hot-dogs et des liqueurs.

Tous sc sont séparés très tard 
dans la soirée en gardant un bon 
souvenir de cette merveilleuse soi­
rée. Nous souhaitons A M. et Mme 
Beauregard une longue vie et beau­
coup de bonheur.

—Mlles Uubriclle Perron, Lucien­
ne Perron et Pauline Ménard, M. 
et Mme Médéric Bouclier et leurs 
enfants Léo et Roger de Montréal, 
M. Hubert Lecavaller et M. Alph. 
Bouclier également de Montréal, 
passent quelque temps à lu pension 
Lufortune.

—M. et Mme Sinai Lufortune ont 
été les heureux parrain et marraine 
d'un neveu baptisé sous les noms de 
Joseph, Mario,Guy, enfant de M. 
et Mme Orner Rainville, née Alexi- 
nu Gravel, 1 Si-Jeun de Mutha, ces 
jours derniers.

—MM. et Mmes Louis Regent, E. 
Gauthier, Mlles Yvette Roy, Rol- 
londc Roy, de Montréal, M. et Mme 
llurtlund, de New-York, Mlles 
Jeanne Renaud, Rullnmle DeBelle- 
feuillc, de Montréal, M. et Mme 
Marchand de Ste-Anne de la Pu- 
catièrc, Mlle C. Cusson, dc Mont­
réal, L. Sénécul et K. Beaulieu, dc 
Drummondville, Mlle Gabrielle Mu- 
rineuii de Montréal, E. Bougie, E. 
Bouchard, L. Ducharme, de Mont­
réal, M. Jean Delorme et R. Per­
reault de Montréal, M. E. Tardif, 
de Montréal IL Brassard, de St- 
Lnmlicrt, M. et Mme Lefebvre, M. 
André Durand, dc Montréal, Mlle 
Annette Marie de Stc-Timothée. M. 
et Mme Baribeau, 0\A. Brunelle, 
G. Martel, Ant. Drouin, A. Gravel, 
J.-IL Général, C.-H. Piette.. tous 
de Montréal; MM. M. Laçasse, dc 
Trois-Rivières, C.-H. Plcottc, J.-H. 
Sénécnl, C.-G. Beausoleil, 
thur Lacoste, Mnricllc Jodoln, des 
Trois-Rivières, M. et Mme Arthur 
La rose, Fleur-Ange Marie, M. A. 
Roy, Mine Bélanger, Bern! Bourque 
M. D. Beaudry, Miss !.. Gravel, A 
W. Christie, M. et Mme L. Tessier, 
M. Gaston Parent, 
ninrd, M. Oswald Guitnrd, 
Bissonnuult, J.-E. Tardif, tous de 
Montréal, étalent A l'Hôtel Gran­
ger, dimanche dernier.

—Mlle Laura Gagné tient A an­
noncer que le tirage du rasoir é- 
lectriquc qui devait avoir lieu le 
15 août sera remis au 15 septem­
bre. Ccd pour les raisons person­
nelles.

nou-
« Et le pourquoi de ces heures est que l'avant-midi et de 

4| , hres à 6 hres, les médecins sont ou à l'hôpital ou 
à visiter les malades à domicile et le soir après Ql/2 hres, 

tout le monde, ils prennent quelque récréation.

a

11 noua fait plaisir d'aviser le public que Joiiette Automobile Enrg. 
de délivrer au public les premiers automobiles Chrysler et Plymouth 1941 vers le 20 
ou le 22 août 1940.

sera en mesure
comme

P*l

GABRIEL
de brandon

Trois-Rivières, M. et Aline Hector 
Ucrgeron, de Montréal, passaient 
lu fin de semaine chez Al. et Aime 
A. K. ltondeau.

—Al. et Aline A. 11. Rondeau, et 
leurs enfunts Jacqueline, Jean-Paul 
et Yolande de -Montréal pussent lu 
saison au comp de Mlle Alice Roch.

—AI. Roger Vendette est uçtucl- 
Iciiient en vacances au Alunoir du 
Luc.

Dans 4 semaines le» automobile» Chrysler 
et Plymouth 1941 à JulietteAvis important !El

VICTOR BOUCHER, coiffeur, a 
le plaisir d’annoncer que mainte­
nant la saison proprement dite des 
permanents passée, il est en me­
sure d’offrir des permanents sans 
machine, sans électricité, sans cha­
leur, sans pesanteur, à partir de 
$2.00 jusqu’à $5.00. Pour $2.00 
vous obtenez une qualité régulière 
de $3.50. Tous garantis pour 9 
mois. Pour appointements: Tel. 917 

— ou —

VA-KT-VIKNT : —m

I. et Aline Ovilu Chevrette de 
igueuil et leur fils .Michel, pns- 
t une quinzaine à St-Gubrlcl.

-AI. et 
orges
Montreal, en visite chez leur 
u-frère. Al Osins Hugos A St- 
jriel, ilimnnehe dernier.

- Mlle Fleurette Emery de Aîont- 
| actuellement en villégiature 
11 M. et Aline Osins Uugas A St-

Nous croyons qu’il serait sage, pour toute personne désirant s’acheter une automobile 
neuve, d’attendre encore environ 25 s 30 jours.

Ik
Mme Geo.-Hervé St- 

rt leur fillette Monique, —M. Henri Desroches de Mont- 
réiil au Clinteuu Bellevue Uimunehc 
dernier.

—M. et Mme H. Emund, du bu­
reau du revenu de Montréal à tit- 
Uabriel, dimanche dernier.

—M. et Mme Jeun Arsenault de 
Juliette en fin de semaine à St- 
Gubriel.

—M. et Mme Arthur Provost de 
Montréal en fin de semaine chez M. 
et Mme llurmisdas Provost.

—MM. Guy Brunet, Roger Cum- 
pcuu, Fernand Sirois, Henri Sirois 
sont partis dc Montréal en bicy­
clette. Ils ont fait le trajet en 5 
hres. Ils sont venus passer quel­
ques jours avec nous et campent 

le terrain de M. Noel.
—M. et Mme Sum.

Montréal en fin de 
Château Bellevue.

—Mlle Jeannette Garcuu du tic 
rung chez son cousin,
Champagne, dimanche dernier.

—Mlle Béatrice Beaudry, de 
Montréal, en fin de semaine au 
Chalet llouthler.

—MM. Oviln Brunelle et Denis 
Churtrund de Montréal 
ltouthlcr en fin de semaine.

—Mlles Yvette Vincent, Lucien­
ne Lebcl, Pauline Baribeau. Mme 
Baribeau de Louisevilie à St-Gu- 
briel, dimanche dernier. Elles ont, 
assisté â la joute de baseball.

—M. John Uugiloo, de Montrent 
â lu pension Noiil, dimanche der-
ni—M. Albertin Rondeau de St- 
Jeun de Mutila chez son amie, Mlle 
Anita Bnillurgcon, dimanche der-

)ours les automobiles Chrysler 
et Plymouth 1941 à Juliette

Dans 30
487, RUE NOTRE-DAME

Aussi:— Komol, Papier, à l’eau. 
7390-lf.iricl.

L Mlle Pauline Dugas est de re- 
r chez scs parents après un sé- 
r de deux mois chez sa tante, 
L tira.-II. St Georges de Mont-

Malgré que nous n'ayions pas beaucoup de détails concernant les NOUVEAUX MO­
DELES 1941, les représentants de la Compagnie Chrysler nous disent que les modèles en 
question ont subi une transformation générale et que les prix ne seront pas plus élevés 
qu'en 1940.

Faites de la propagande avec cette nouvelle, dites-le à vos amis, vous leur rendrez

ST-ESPRIT■i
M. et Mme \lhcrt Height on et 

rs fillet te» Lily, Monique et 
nçnise ainsi que Mme E. Ge- 
u de Montréal passent quelque 
ips à la Pension Ruberge, rue 
■Arme.
-MM. et Mmes Edgar Pépin, 
ward I..millier, de Pine Hill chez 
rt Mme llvnault pour <|uelquc
|IS.

M rt Mme Wilfrid Mangeait 
mr filli. Mlle Kéjennne passent 
iaisan à leur Villa d’été.
-Mlle Cécile Bergeron de Mont- 
I |msse quelque temps 
prirl.
j-MM. Hubert Bclleiiiiire, Rol- 
n Crrpenu, \ rtliur Phuncuf et 
lippe Choquette sont retournés 
lonttcal après avoir passé quin- 
[jours au Chalet Routhier. 
r-Muie K oit ri et Mlle Suzanne 
Itaine sont retournées h Mont- 
I après avoir passé une semaine 
[Chalet Routhier. Elles se disent 
hantées (le ce séjour.
(-Mlles Jeannine Séguin, Eva 
pitrau, île Montréal passent quel- 
I temps élu-/ leur amie, Mlle Ré- 
pne .Mongeaii.
r'I- et Mm,. Victor Dansereau 
leurs enfants Georgette, Gilber- 
[ Jeannine, René et Robert, de 
htréai, passent l’été A la Villa 

Peupliers, camp de M. Victor

M. et Mme (mulet de Montréal 
sent quelque temps à lu pension 
frenière.
“M. Kdtlx Zarhulany de Mont- 
1 passe l’été au Château Bclle-

VA-ET VIENT:—

IJt

Etaient dc passage â Ste-Julien- 
ne dimanche dernier, Mlles Cécile 
Martin, Blanche Leclerc, MM. Paul 
et Antonio Martin.

service.sur
Bigué de 

semaine au

La famille Wilfrid Laurier de 
Montréal, de passage chez Mme An­
tonio Grégoire, dimanche dernier. Joliette Automobile EM. Real

it nrg.MM. François Druinville, J.- 
Guv Marlon et Rolland Lépine à 
St-Esprit, dimanche dernier.

ù St-
n 374 rue Notre-Dame, Jolietteau chalet
ht
i

M. Germain Simard de Ste-Ju- 
lienne ù St-Esprit, en fin de se­
maine.t 7848

i
M. Ar-t MM. Julien Martin et Hilarion 

Côté dc St-LIn, de passage ici.
i

Si vous êtes démoralisée, c'est 
très souvent par manque dc résis­
tance physique. Vous retrouverez 
votre équilibre en croquant trois 
fois par jour des granulés de kola 
qui vous serviront de “remontant".

Si les soucis ont pâli votre vi­
sage, anémie vos lèvres, et en at­
tendant que votre sang coule plus 
vif et plus coloré, fardez-vqgis, 
rendez artificiellement à vos joues, 
à votre bouche, à vos yeux, leur 
éclat et leur jeunesse. Votre miroir 
vous rendra confiance en vous di­
sant que malgré tout vous êtes tou­
jours jolie.

Un excellent remontant est un 
jaune d'oeuf battu avec une cuil­
lerée à bouche de sucre dans un 
verre à porto de bon vieux vin 
ronge. Prenez-le vers 11 heures le 
matin si vous le pouvez.

LIGUE DE BASEBALL ARCOF»

h Joliette termine 
en Se position

MM. Fernand Lamarche, 
Perreault et D. Grégoire; Mlles R. 
Lachapelle, D. et Géraldine Per­
reault A Rawdon, dimanche dernier.

R.
DEMANDEZ-LEnier. Paulo 

et Charley
—MM. Florent Guuy, 

llcaudet, Y van Coutu 
Courtois de Montréal au Château 
Bellevue, dimanche dernier.

__Mlle Duroehcr et M. R.
moud, dc Montréal au Manoir St- 
Gubriel, dimanche dernier.

—MM. et Mmes Edmond Lupor-

a.jra? uSK
Bergeron, accompagnée de M. U - 
André RobiUord, de Rawdon, Mlle 

~I.e ('h A tea u Bellevue s’est as- Gilberts Coutu de St-t ôllx de a 
* !«•' services de l’orchestre des lois, accompagnée de M. Uiaplcau 
11,.V Buys. I.es musiciens sont Ethlcr en fin de semaine a h - a- 
I. Marcel Brown, Léo Alarle et brlel. . . ,
t'y Zarliulany. Le choix des plè- —M. et Mme Jeun-Louis Laniar- 

rxéeliters avec un entrain qui re et leur fils J-Guy, Mlle - ary 
PP»rente vraiment â Peppv ra- Gougeon, M. et Mme Orner Arp 
h' invités du Château. " et leur fille Raymonde, M. J--M-

~M- tin.' Choquette de Mont- Arpin. M. et Mme Armand Girard 
I A St-tîiihrie! pour la saison. et leur fils ClauUc, M. Maurice - 

M. Roger Ilénault, professeur rard, Mlle Gabrlelle Ricard, M. U 
Montréal et son épouse passent rurd Hamelin, MM. Jcnn-1 uul Cur- 
f au camp de M. Edmond Ga- pentler, Armand Nolct, Henri Las- 
\ tonguay, de Montréal, Mlle Claire
[-MM. Walter Baribeau, U. Tré- Giroux des Trois-Rivières, tous chez 
hitT, Marcel I.andrv dc Louise- M. et Mme Victor Danscrcau 
c » St-Gnbriel. Ils ont assisté leur Villa des Peupliers, dimanche 
h partie de baseball. dernier.
hM- I aquln. de Montréal. A la —MM. Gérard Henri. 
rlon Lafurtune, dimanche der- Dubreuil, Lucien Turcotte, Eugen K... „ Lefebvre, de Montréal, au Manoir

es*
Eli**sums
-\în dcrni<‘r'
ibert n =Gcr?nine Drien- Mme

£S5A."BSafft'-
q' 1r. vtiips,

-Mie Rita Walter de Montréal 

r ; R".v,ll°nd Bolduc de Mont-Sa*»**
r'I-'ï tassent* Pété*2

«gû-T izs£z."r ""
Ètanèe,i uullne et Viviane

,w
-Mlle Yvette Brown de Mont-

l^asrsjett

l^Kr. dimanche dernier.
V* rt *«e Aipli. Oaudet des

lu M. Lucien Si- 
L.-G.t.

NOUS L’AVONSir MM. Dnmnsc et J.-Puul Forest, 
J.-Paul Hervleux de l'Assomption 
à Saint-Esprit, dimanche dernier.

Premièree joutes de détail diman­
che dans te baseball, 
teurs vs Joliette, dimanche soir, 
à e h. 15. —

promet d’être des plus intéressan­
tes, car l’intérêt soulevé par ces 
joutes est immense. Il suffirait 
pour un club ou l'autre de perdre 
les deux parties pour être éliminé. 
Voilà une sommation qui suffit 
amplement pour créer chez les 
joueurs une volonté irrésistible de 
vaincre. La joute sera donc des 
plus contestée; Joliette et Fac­
teurs se sont livrés de dures luttes 
au cours de l’été et dimanche les 
deux équipes redoubleront d’adres­
se. Elles seront donc à leur meil­
leur, et le public amateur aura 
l’avantage de voir à l'oeuvre sur 
le monticule, les deux meilleurs 
lanceurs de la province, Pomorski 
et Lamb ton. Ce sera un duel ma­
gnifique de lanceurs qu’il faudra 
voir à tout prix, et les amateurs 
s’en réjouissent déjà, car il est 
tout à fait assuré que Pomorski 
et Lambton mettront en évidence 
toute leur science habile afin de

Foc-

Miles Aurore et Estelle Forest, 
de l’Assomption, de passage chez 
Mlle G. Grégoire. L’habit ou le pardessus que 

voue désires porter, nous pou­
vons vous le fournir aux condi­

tions les plus avantageuses.

t
Dimanche dernier, le Joliette 

rendait visite au St-Philippe et dû 
à de nombreuses erreurs causées 
par un état de terrain pitoyable,

| il se vit forcé de renoncer à la 
victoire devant le St-Philippe, qui 
apparemment semblait évoluer fort 
à son aise sur un terrain des plus 
uniformes. La partie se termina 

Restez coquette, la simplicité par le compte de 7 à 2. 
n'exclut pas la netteté. Se négliger, 
c’est manquer d’énergie; manquer 
d’énergie, c'est déchoir. Vous n’a­
vez pas le droit de déchoir.

Soignes vos mains et vos ongles.
Quelles que soient vos occupations 
et vos préoccupations, saches res­
ter femme et les mains ne sont-el­
les pas l’âme de lu jeunesse et 
du charme. Ne laisses pas échap­
per ces biens que vous sures tou­
jours plaisir à régaler.

Evades-vous de vous-même, si le 
cinéma ne vous attire plus, écou­
tes la TS F., lises les journaux, 
chaque colonne vous donnera des 
leçons de courage et vous appren­
dra que vous n’êtes qu'un atome les Facteurs, 
de souffrance dans un univers qui

1
Salon de Coiffure Etalent de passage à Shawlnlgan 

en fin de semaine, M. et Mme Ed­
mond Richard, M. et Mme J.-Paul 
Richard, MM. Girard Désnlllers et 
Oswald Grégoire, Mlle M.-Paule Ri­
chard.

i,a» :

!
Noe habita et pardessus faits 

rencontrent ha 
goûta les plus difficiles.

Tel. 61 ft 5 # Miette i.
* sur

x Mlle Monique Germain de St- 
Félix a passé la semaine Ici l’In­
vitée de Mlle Denise Desrochers.

;

L SteinbergPermanents de tous genres avec 
ou sans machine. La joute du crépuscule fut toute 

autre. En effet, depuis longtemps, 
les amateurs n'avaient vu autant 
d’exhibition d’adresse. Joliette dé­
classa son même adversaire, et ce, 
par un blanchissage. Pomorski a 
lancé une magistrale joute, tout 
comme lorsqu’il était lanceur pour 
les Royals professionnels. Il retira 
douze hommes au bâton et il n’ac­
corda aux rudes cogneurs du St- 
Philippe que quatre frappera pour, emporter les deux joutes de di­
te vaincre par 3 à 0. Lacombe et manche, et Pomorski, déjà, dès sa 
Joyal ont frappé chacun deux premijre apparition pour Joliette 
“hits . Par cette victoire, Joliette e conquis la confiance et l’admi- 
finit la saison en troisième posi-, retion de tous. C’est dire qu’avec 
tion sur un pied d égalité avec | ce^ B8 monticule et une équipe

des mieux balancées et des mieux 
dirigées par le populaire gérant 
Jos. Zaten, notre équipe saura se 
tailler des succès nombreux. De 
nombreux commentaires sont déjà 
des plus élogieux pour le Joliette, 
et notre équipe inspire déjà des 
craintes. Ne manquez pas, diman­
che, de venir encourager votre équi­
pe dans ses premiers pas vers le 
championnat. Le support de tous 
est Indispensable pour remporter 
de brillants succès. Donc rendes-

ONDULATIONS Mlle Yolande Gour de Montréal 
n passé la semaine chez ses grandi 
parents.

a
:

à l'eau. Komol, papier, marcel,Jean-Ls
'

JOLIETTECoupe de cheveux, Shampoo, 
Traitement à l'huile

Bouquets de mariées,
Couronnes mortuaire#

Mlle Claire Beaudoin, de Ste- 
J utienne, a passé la semaine chez 
son père, M. E. Beaudoin.

1 7370—Jno.i
»

A.-M. POIRIER conduire leur équipe vers la vic­
toire. Joliette est très confiant deMlle Gisèle Chaput, de Joliette, 

était la semaine dernière, l’Invitée 
de Mlle Jeannine Bertrand.

60, Place Botrget Sud Au parterre de la beauté

L’ennemi
6

t
II Ste-Marie-Salomé à abattreMM. J.-M. Gareau et Marcel Lé­

pine, de St-Jacques, à St-Eiprlt, 
en fin de semaine.

I
et M

mDECES :—
Le cafard est un ennemi terri-Mercredi dernier, en cette pa­

roisse, est décédé M. Alphonse Co­
derre, époux de fed Georgians Lé- 
veillé. Agé de 65 ans, il est décédé 
à la résidence dc son gendre M.

Lord. Les funérailles 
lieu vendredi le 26 juillet

!Mlles Mariette Beaudry et Jean­
ne Pelterin de Montréal, de passa­
ge à Saint-Esprit.

hle de la beauté. SI vous en êtes 
atteinte, il faut le chasser au plus 
tôL Un Jour où 11 se fera sentir 
plus que d'habitude, essayes les 
quelques recettes suivantes;

Les premières joutes de détail 
commenceront dimanche prochain.
Tandis que le Lachine qui a con­
servé la première place en fin de 
saison détaillera avec le Laprai- 
rie, et que le St-Philippe tentera 
d’éliminer le Kik, Joliette ira ren­
contrer les Facteurs, à St-Henri, 
au stade Notre-Dame. Les joutes 
sont de 2 dans 3, et les gagnants 
seront graduellement opposés jus­
qu’à élimination finale.

Immédiatement après la joute 
de l’après-midi, les deux équipes I 
se transporteront à Joliette, au 
stade du Christ-Roi, pour la joute j 
du crépuscule. La partie commen- 684. Faites le dès maintenant, car 
cera à 6 h. 16 p.m. Cette partie déjà Ils s’enlèvent rapidement

;souffre.
La solitude est un terrain à ca­

fard ai vous n'êtea pas très sûr de 
fuyet-la, cherches auprès 

d’une amie, d’une compagne, un 
dans votre dérivntlf à vos pensées.

Ne vous confines pas sciemment 
dans vos soucis sous prétexte qu’ils 
font partie de votre vie. De deux 
choses l'une: ou bien votre volon­
té peut les atténuer, alors travail­
les y courageusement; ou bien rous 

rien y modifier, alors

!
:Mlles : -rVincent 

leurs
ne, de Québec, au
“CXtK ci,.,,..

direction 
ainsi que
' membre,, on remer-

MVsï?.Tâs.p™: 5:

lipl
Claire

Mlle Hélène Bertrand de Ste-Ju­
lienne, de passage Ici.

vous,Athanase MVous avez les nerfs tendus... ten­
dus, Enfermez-vousont eu

au milieu d’un nombreux concours 
de parents et d’amis. Plusieurs an­
ciens retraitants, drapeau en tête, 
sont allés au devant du cortège 

accompagné la dépouille

â St-Gabrlel, dl-
M et Mme Albert Pausé, Mme S. 

Pnuzé, M. Gilles et Mlle MldNIlne 
Pausé, de New-Glasgow, de passa­
ge à St-Esprit.

chambre et pleures tout votre con­
tenu... Mais si, mais si... vos lar-S?,eieMiurédGéîln.i1rt m!
mes entraîneront le cafard. Vous ; -1pour ■ : >vous sentirez soulagée de suite et 
calmée.

PfeMès 'ensuite un bain chaud ou 
un tub, si vous ne disposes pas 
d’une baignoire. Prenes votre bain 
à Mo et restes dans Peau jusqu’à 
ce qu’elle soit descendue à 85o. Un 
excellent calmant est un sachet 
rempli de tilleul que vous mettes 
dans le bain et dont vous frottes 
légère Ment le corps. FrlctiOnnes- 
rous ensuite au gant de crin et en­
veloppas vous dans un peignoir 
chaud.

Cor Hies-rous pendant une Meu­
re sur votre Ut et testes étendue

et ont
mortelle eu cimetière après le ser­
vice, qui fut chanté psr
curé Allery.

M. leClément,
Leclerc

vous en foule dimanche, à 6 h. 15 
p m. Pour réservations de billets 

! dans le “grand stand" appelé* à

'ne pourei 
govee philosophe.

Chantes, chante: souvent, même 
al vos lèvres sont de la partie... 
Le coeur, malgré lui, en voudra

métaient: ses deux illLes porteurs 
beaux-frères, MM. Aristide Lord 
et David Gagnon; ses deux gen­
dres, MM, Athanase Lord et U- 
Joeeph Lajoie ainsi que ses deux 

MM. Alfred Lajoie et Clé-

i3 s • r
M

vite prendre sa part. ,;ï

iB® mmmneveux, 
ment Coderre.

Le défont qui était allé a éta­
blir avec ses fils, comme colon, à 
St-Urbaln de Rémigny où ses fils 
demeurent encore, a voulu ,ini["ee 
jours dans sa paroisse natale. Dieu 
lui a donné cette suprême conso­
lation de dormir son dernier som­
meil an berceau de ses ancêtres, 
Bptta en# vie de labeur 
ët de sacrifice# de toutes eotiw, 
remplit de mérites devant la Ma- 
*as* Divine.

. I
“L* petits reiaeeaea leat éSa 

gvmmdaa rivières"... et en. masse MALO & FREREClaire Lafrenlère aux TroU-Rlviè-

mMm
,eNÎS k ^dtZ^dtikmeat 

pour avoir
lance quelques manches et 

dtoBs cordtikment.

I
1JOUETTE94 ST THOMAS,H

r m—— offrent en venteaer k dos presque à plat, ua petit 
iritêda calant la Seqae, an astre 

ka genoux, les b rsa le kag 
dm carpe ht ka matai gram des ou­
vertes. Vois ee peeves savoir

2 10,000 à 12,000 fta,____________  CtATUTT Scri.M à
i^Mijjgou^vjgroo^*MjC

Il ne suffit pas dfètre disposé à 
faire son devoir, il faut k coaaal

Le devoir et k droit sont frè­
res; kur mère commune est Is li­
berté. Ils naissent k même Joar. 
Us greadiseeat, Ua se dévéloppent 
et périmant ensemble.

•t

te. Pour 
Henri LE TOUT A SACimCEet Mlk 

à l'Hôtel combien ee dernier détail a urne 78S9-U.
ser 4m -notés. (V. Couda)tie.

iIHHDml
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PAUZE FILS Enrg.,
POUR PIQUE-NIQUBS Z:%» POUR PIQUE-NIQUES

Gros sel, spécial 10 Iba pour ..............-................................  09^

GRANDS SPECIAUX DE FIN DE 
SEMAINE CHEZ

Lard salé,1 gras ou entrelardé, spécial la livre 
Beau steak de lard "maigre, spécial la livre .......

14* I 
17*

Beau steak dans la ronde, tranche entière, spécial la lb 18* 
Beau steak dans le surlonge, tranche entière, spéc. la lb 21*

25*
Fèves en gousses, rondes, sans fil, spéc. le gros plat 15* 
Choux-fleur, blanc-neige, spécial chacun

Concombres longs et verts, spécial 2 pour ........
Pêches de choix, spécial la douzaine ...................
Poires bien mûres, spécial la douzaine ..........
Prunes rouges, bonne grosseur, spéc. 2 doz. pour

Belles pommes, spécial le quart ..........................
Klondykes, spécial 2 Ibs pour ........................
Peanuts en écales, bien bonnes, spéc. 2 lbs pour gg^

Jambon cuit, spécial la livre 
Vrai jambon pressé, spécial la livre .............  29*

45* ci10*Chop suey, spécial la livre ... ..................................................
Savon haché, avec un verre à liqueur gratis avec chaque

achat de 3 livres, spécial 3 livres pour .................  25*
m UtBeau roast beef dans le filet, spécial la livre
2*Pâté au poulet pour sandwich, spécial la lb .. 35* 

Pâté de foie gras, spécial la livre
a
ri35* ...............29*

.......... 10*

............ 14*
49>

Blé d'Inde en épis, spécial la doz...........
Oignons, spécial 3 paquets pour ...........

09* Salade Iceberg, belle grosse pomme, spéc. 3 pour 10* 49e
Patates nouvelles, spécial la poche 
Carottes nouvelles, spéc. 3 paquets pour 
Céleri blanc, gros et ferme, spéc. 2 pieds pour

79* 1 ornâtes rouges, fermes et mûres, spéc. 3 Ibs pour 25* 
Beaux petits radis, gros paquets, spéc. 3 pqts

...........2ô< to
Melons, spécial chacun ........
Beurre, spécial 2 livres

05* «t
05* s#15* pour ..... ...

gi
su
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I MALGRE LA GUERRE 1 
ET LA HAUSSE DES PII

i le

$10,000.00
ED DRGEDT

S iExamen scieollfleoe de vos yen NOTRE ATHLETE LOCAL,GASTON 
PELLAND, EN FINALE CE SOIR 
CONTRE JACK MILLER, A L’ARENA

ne
Ce
or

; ce
Troublés Musculaires corrigés, Strabisme, 
avec nos TRAITEMENTS ORTHOPTI- 
QUES. — Ajustement des yeux artificiels.

nous offrons un 
très grand spécial

la
1 loi

toidonnes lors du da

pendant tout le mois 
d’août avec habit

COIKOURS DG PHOTOGRAPHIE 1Une séance qui promet d’être passionnante au plus haut de- 
gré. — Deux rencontres 2 dans 3. — De grands ar­
tistes du matelas JHP au programme.EMILE PREVOST vo

POUR fllïlATGURS SAVILE-ROW PAR SEMI-REAM 
GRATIS

diFranchement, il serait difficile 
de mettre à l’affiche une finale 
plus prometteuse que celle qui met­
tra aux prises, ce soir, GASTON 
(Tarzan) PE LL AND avec JACK 
MILLER ! Cu c’est un match qui 
arrive à son heure!

Rares sont les lutteurs qui, com-
____ me notre brillant athlète local Pel-

AUTOS I land, fournissent toujours un
ximum d’efforts. Jusqu’ici les pro­
moteurs ne lui avaient pas donné 
la chance de déployer toute sa va­
leur, car on ne lui accordait que 
des matchs courts. Aussi sera-t-il 
très intéressant de le voir dans 
une finale deux dans trois, limitée 
ii 60 minutes.

Et ce n’est pas tout: si l’on con­
sidère que son adversaire sera 
Jack Miller on comprendra sans 
peine que cette rencontre ne peut 
être banale, Jack se livre souvent 

I à certaines bouffonneries qui ont 
le don de donner directement sur 
les nerfs de Pelland. Qui ne se 
souvient de la saloperie de Jack 
envers Gaston, il y a un mois, alors 
que notre athlète avait une oreille 
blessée? Qui ne se souvient de la 
raclée que Gaston servit à Jack 
la semaine suivante?

On peut être assuré que Pelland 
qui veut se tuilier une place ré­
gulière dans les finales n’ira pas 
de main morte et l’on sera témoin 
d’une rencontre enlevante, d'autant 
plus que Gaston SAIT qu'aucun 
lutteur montréalais ne lui donnera 
la moindre chance.

Lu grande finale, limitée à 90 
minutes, se fera entre Bill Wil­
liams et Paul Guudette. Inutile 
d’insister sur cette rencontre que 
personne n’oubliera.

Le spécial mettra aux prises 
Alex. Tesluck et Zélis Amhara. 
Ces deux lutteurs font toujours ac­
courir lus foules.

LA SEANCE DE 
JEUDI DERNIER

Optométriste et Opticien pu

26, RUE ST-PAUL, JOUETTE
Pour îles impressions plus attrayantes, appurtez- 
nous vos pellicules. Nous les confions a la 
d experts
semble fournir le meilleur travail dans un délai 

convenable.

m............... ,.l. . Bien que Pelland ne fut au pro­
gramme que pour une préliminai­
re, jeudi soir dernier, il mit tant 
d’ardeur à écraser Kid Brown que 
cette courte rencontre fut un spec­
tacle inoubliable! Le combat ne 
dura que sept minutes, mais elles 
furent mises à profit! Gaston, en 
très grande forme nous donnait 
l’impression d’un lutteur déterminé 
à tout. Brown eut la malencon­
treuse idée de jeter brutalement 
Pelland en bas de l’arène. L’on vit 
la figure de celui-ci se contracter 
de colère. En un clin d’oeil il sauta 
dans l’arène, saisit son adversaire 
et d'une longue série de coups d’a­
vant-bras, mit Brown hors de com­
bat aux applaudissements nourris 
de l’auditoire.

Gaston n’est pus un lutteur dé­
fensif, en revanche il est très fort. 
Nous croyons que ses chances sont 
toujours excellentes ji l’attaque. 
D’autant plus qu’il a le don de 
soulever l’enthousiasme des spec­
tateurs lorsqu’il se porte à l’atta­
que.... et cela compte!

En finale, Yvon Robert, l’ex­
champion du monde, disposa de Du- 
sek en deux chutes consécutives. 
La première en 15 minutes et 
l’autre en 8 minutes. Si Dusek eut 
été plus loyal, ses chances auraient 
peut-être été meilleures. Mais con­
tre un adversaire tel que Robert, 
il est inutile de jouer la brutalité. 
Celui-ci, au cours de sa brillante 
carrière, en a vu bien d’autres!

En semi-finale, Bill Williams a 
vaincu Amhara dans un combat 
très rude. Il dura 10 minutes et 
les spectateurs assistèrent à un vé­
ritable combat de boxe.

La rencontre spéciale fut la clas­
sique de lutte. Aucune chute ne 
fut gagnée et les deux lutteurs, 
Frank Valois et Jack Riley, ont 
reçu leur part d’applaudissements.

fimaison 1

UN PANTALON DE PLUSen impressions potu amateurs qui nous rt
f»PACKARD CAMIONSI mu-

I ut! g Une belle chance de vous vêtir Æ 
bas prix avant l'automne.

f II a
II Uij

OSQAR LANDRY f*II JOS. FRENETTE j*
i i c 'R <La pharmacie la mieux assortie du district <?II ZAUTOS FINANCE

Autos et Camions usagés en parfait ordre
vFITél. 228 et 229 I457, Notre-Dame deA A ZI> /II BUREAU

117 St-Paul
Tel. 750

RESIDENCE
626, Manseau
Tel. 474

% yii JOL1ETTE

VÊTEMENTS MESURE 
Place Bourget Nord

Bonjour, ma clo re, il’uii venez
> u U S f

De elle/, l-.ni/v Cils, vous suvêz 
Ils ll«*fIt

Oui!
l**t (|u ils sont htNiux !

I -viii-'jr

Cû
FChez nous et 

autour de nous
OUVERTURE DES CLAS­

SES — J’ai maintenant en ma­
gasin toute la marchandise re­
quise pour l’ouverture des clas­
ses. Profitez du choix complet 
en achetant immédiatement. 
Patrons “Simplicity”, lingerie 
d’enfants, coupons, etc. Mme 
W. Arpin, 577 de Lanaudière, 
Tel. 731.

riCARROSSE A VENDRE—lkau 
carrosse anglais, en parlait ordre, 
à vendre A sacrifice. S’adresser au 
no Zilti Si Antoine.

7.100 If.

encore des cadeaux 54, ti

« PC
7372-1-VIII

Ciiwiiiiwmimmimiiiwiiimiiiwmmimiwmiiiiiiiiiiiiimiiiiiiw
i 1 h h

LOGEMENT A LOUER 
logement du à appartements, avec 
chambre de bain et très propre 
au Nu 8.18 Notre-Dame. A u même 
endroit, ménage complet a vende 

fuv.-1 f.

Un
STE-MELANUn appel àCONCUR I CU SOIR 

Fanfare des Zouaves de Juliette 
donnera un concert au l’arc Re­
naud, a 8li •'!(), sous lu direction 
île M. Lucien Contant.

1 .a

Chars n'i
la confiance DECES DE MME W1LFRII 

TELLIER
demande à luLe gouvernement 

population canadienne d’acheter 
des certificats d’épargne.

Notre réponse à cet appel don- 
la véritable mesure de notre

7501-1 -VlII-ltf.AU BON MARCHE —
Ilvi vieux tient a remercier su
clientèle et à l’avertir qu'elle a 
un choix considérable de coupons 
île toutes sortes. Beaucoup de 
nouveau. Une visite vous couvain 
era. Mme A. IIci vieux, 47 Gas­
pard Sud, Juliette 

7882-1-viii-4f.

Nous sommes au regret I 
noncer la mort subite de q 
Vve Wilfrid Telllcr, née I’iri 
lia Asselin, survenue l'iniaj 
soir. Elle était âgée de 6" rul 
quelques mois. I

Elle laisse dans le deuil plusia 
enfants dont Mlles Antunii, I 
therlnc et Claire Tuilier, ni Mil 
de chapeaux A Joliettc; Mme I 
fred Clermont (Julia), de üj 
réiil, Mme Laporte (Jeanne), I 
St-Ambroisc, Mme A r chan,) J 
(Aline), de Ste-Mélanie, et tj 
fils: Jeun, de Montréal, Rulioi 
Sylvio, de Ste-Mélanle.

D'imposantes funérailles lui I 
rent faites hier matin A hh.3i, 
l’église de Ste-Mélanie au nu 
d’un grand concours de parents 
d’a mis.

Nous présentons nos nies d 
patines à la famille éprouvée.

10CUISINIER DEMANDE Aline A.( in
demande immédiatement un cuisi­
nier d’expérience. Emploi perma­
nent. S’adresser au Restaurant 
Broadway, û AI. Suivras, rue No­
tre-Dame.

usages nu
A VENDRE — Terrain cl chu 

l«*t rue St ( liarlr•> Itorronicc Nonl 
du T.N.It. à la glacière Alain. Con­
ditions faciles. S'adresser 
•l'W Si t lia î les 1 lur r«miee Nord 
Alex. Cia\cl, l»:$o St-Denis, Mont- 
réal.

/>
nera
confiance en nos institutions.

On dit que la démocratie est en 
décadence, que notre idéal de li­
berté n’a plus de sens et que nos 
habitudes de vie sont incapables 
de provoquer le même dévouement 
que les credos totalitaires.

Si notre dévouement à la cause 
de la démocratie est réel, nous 
souscrirons généreusement 
certificats d’épargne, démontrant 
ainsi que les citoyens de notre 

possèdent, au même degré 
les autres régimes, le sens

it
»U 111)

DODGE Sedan7295—1fp. 1938
DE SOTO Sedan, Radio, etc. 1938 
PACKARD “6” Sedan 
PLYMOUTH 7

hi

A VENDRE Deux buns che­
vaux : 1 (le 11 nus, 1100 lbs ut 
l’autre: ti ans, 1500 Ibs, garantis 
sous tous rapports. Voitures d’ou­
vrage, d’été et d’hiver, doubles et 
simples, à vendre a bonnes condi­
tions. S’adresser à Euclidv I.épi­
ne, 715 Ht-Viateur.

7394 —leruoût2fp.

1938
19387 398 — passagers

CHAMBRE A LOUER — Itmnie 
chambre u louer dans famille 
enfant. Centre de la ville, 
dresser au no 189 N.-Dame. 

732U—viii-1-8

m
En préliminaire,'l’on verra John 

Carrochia et Jean Iaitreille.
Allons en foule, ce soir, encou- 

surtout notre lutteur local

DODGE Sedan 
OLUSMOB1LE “ti” Sedan 
CHRYSLER 7 passagers

PLYMOUTH Sedan 
CHEVROLET Coach 
DODGE 7 passagers

CHEVROLET Sedan 
STUDKBAKER “Ü” Sedan

1937EN VISITE Mlle Annette 
\ invent de Montréal, en promenade 
elle/. M. Joseph Ba/.inet. Mine Ba­
r-Inet est à l'I li'ipil il St Euxche de­
puis une quinzaine de jours.

msuns
S’u- 1937 ra1937 aux

rager
qui saura s’en montrer digne.1930

A VENDRE 1936— Propriété située 
rue Richard, nos 388-390, deux lo­
gements, 6 appartements 
et 7 appartements en haut. S'a 
dresser a Geo. Lesage, a-s Juliette 
Automobile, rue Notre-Dame 

7378-1 - Vii-lf.

pays 
que
de la responsabilité et qu’il existe 
chez eux un sentiment profond de 
loyauté.

En Angleterre, M. Churchill s’é­
crie: “Pour quelque temps encore, 
je n’ai à vous offrir que du sang 
et des larmes”. Il ajoute: “Au 
nom de la patrie, j’en appelle à vo­
tre dévouement pour sauver notre 
civilisation des ténèbres et de lu 
barbarie”.

Dans le prochain avenir, notre 
population aura l’occasion d’affir­
mer son sentiment de l’honneur, et 
de démontrer qu’elle possède aussi 
le sens réel du terrible conflit 
dans lequel nous sommes engagés. 
A nous d’attester devant l’univers 
que lu nature de‘notre démocratie 
est faite d’une fibre aussi robuste 
que celle des dictatures et que la 
discipline de la liberté l’emporte 
sur le système de la brutalité.

Que les canadiens, donc, en sous­
crivant aux certificats d’épargne 
répondent à cet appel qui monte 
vers eux et fassent voir combien 
forte peut être la volonté d’un 
peuple libre. Et, qu’ainsi, l’avenir 
atteste que le Canada n'a pas sa­
tisfait par des paroles, et des ges­
tes seulement sa juste colère en 
face de la brutalité et de l’injus­
tice mais que su population tout 
entière, soulevée par l’indignation, 
a répondu généreusement au prix 
de sacrifices personnels, à cet ap­
pel que lui fait son pays.

1936
Notre fanfare

applaudie à...
A LOUERSu ve/. \ eus (|iiv l'auz.v Elis

donnent vnvure îles primes?
Vous me dites pus’
Eli ! uni, volume toujours vl des

«I appartements 
bonne condition. S’a- 

.i .1.1 St Un rt In lent y Nord, 
(entre Manseau et St Viateur).

en bas, UIllvubleN à 
dresser 1935

| 
: i

c’i1935
belles ’

7388 I viii •_'f. l-’URD Conch 
CHEVROLET Sedan

1934
ABSENCE A NOTER — Le 

salon de coiffure de Mme J.-P. 
Lachapelle, 576 rue St-Louis, 
sera fermé du 5 août au 1er 
septembre.

(suite de lu 1ère page) 
scs remerciements les plus sincères 
pour la magnifique réception of­
ferte et se dit des plus heureux de 
la sympathique cordialité de tous.

M. J.-Emile Prévost, appelé à 
prendre lu parole affirma que cet­
te idée d'échange de concert est 
des plus satisfaisante puisqu’elle u 
comme avantage de réunir et d’é­
tablir des relations plus étroites en­
tre les villes. Il remercia aussi 
chaleureusement les officiels pour 
la réception de ce soir, et termina 
en invitant cordialement l’Harmo­
nie de Sorti à nous donner un con­
cert qui aura lieu mardi prochain.

Vinrent ensuite plusieurs autres 
orateurs dont M. Auguste Lcissens 
qui développa en un thème très 
original les activités de su fan­
fare.

Qu’il nous soit permis au nom de 
tous les membres de la fanfare de 
féliciter les demoiselles attachées 
A l’Harmonie de Sorel qui sont res­
ponsables du succès obtenu par le 
banquet.

Tout prit fin lorsque au pas 
militaire la fanfare prit la direc­
tion du quai. Nous réitérons nos 
remerciements et offrons lu plus 
sincère bienvenue à l’Hanuonie de 
Sorel et à leurs invités.

1934
LES BAS DE SOIE raK il y sur

sont renommés pour leur qualité 
Nous en Ligue laurentiem&DODGE Sedan 

FORD Coupé
1933 <■:mavons 1933un assortiment 

complet à des prix populaires, 
lb m lard & Livre, grand magasin. 

<•‘77—j no.

SLUVKT. IOMM.LT I » AiT#BUICK Sudan 
CHEVROLET Sedan

7503 #51931 St-Thonms bat le Ste-Ehtal SiDcnseumcs AS1931 '4 ceF Vi. ; -W
•\ vv

DEMANDE A LOUER — t ne 
a deux chambres avec cuisine pour 
couple sans enfant. Occupation le 
lo août. Offre avec prix à nos bu­
reaux.

7376—

PERDUE LE 1er JUILLET—I r 
premier juillet, entre le laic Clou­
tier et Ste-Méliuiie, une roue de 
trailer ' u été perdue, 

pense promise A qui la rapportera 
a J.-Alex. Boisvert, à Juliette ou 
a son chalet du Lac Cloutier.

1374 —1 f.

Au Cap de la 
Madeleine, le 15

&111 autres modèles de $51) a $100 
(Chevrolet, Chrysler, Ford, Dodge)

8 caillions, 2 tonnes, de 1937 et 
1938 dans lus marques Ford, Ma­
ple Leaf, Fargo et Dodge. Quel­
ques uns sont équipés avec dom- 

penses hydran 1 iques.

vuDimanche dernier, le clubl 
St-Thomas allait visiter le a 
Elisabeth. 11 a continué sa a 
de victoires en triomphant dus 
Elisabeth par le score de 15 
14. La direction du St-Thod 
tient à féliciter les nombreux a 
tisans qui se rendirent supped 
leur équipe.

Dimanche prochain, le H 
l'équipe de Ste-Elisabeth viai 
visiter le club de St-Thomis-J 
Ste-Elisabeth a besoin d'une j 
toire s’il veut avoir une m 
dans les séries éliminatoire.! 
tentera sûrement de l'enlever! 
dépens du St-Thomas. Qui se« 
vainqueur? Venez en foule,J 
le saurez et par le fait M 
vous contribuerez à la victoml 
votre club. La partie aurai 
sur "le terrain du St-Thomti. 
manche prochain à 2 hres pi

Lettrngc de
CAMION, VITRINE, EN 

OR, ETC.
SI

\ l i ilciii.uiilv J,, plusieurs per- 
'.•mics pieuses. Mm,. \||„.r| p'ortiia 
a «leelde il’orirnniser un pèlerinage 
1,1 * "P de I i Muiivlfinc, pour jeu­
di le 15 août eu la fût,. ,|,. |;\s. 
Miiiiplimi h, si,. Vierge. Ce pè­
lerinage s,' fera par autobus et le 
départ aura lieu vers 7 lires du 
malin pour revenir il Juliette le 
soir, après la profession „u flam­
beau au Cap île la Madeleine.

intéressées sont 
priées de réserver leur billet dès 
imiinlemml en s’adressant à Mme 
A. l'ortln, 531 rue de I anauilière.

ro1mGaston Dénommé 1 fa
Venez nous voir, nos prix dé­
fient toute compétition. Il faut 
que ces automobiles et camions 
usagés soient vendus d'ici !e 22 
août, date où nous attendons 
les nouveaux modèles Chrysler

Itécom-
61, STE-ANGELIQUE N. 

TEL. 415
c'

Gaston (Tarzan) PELLAND qui 
est actuellement à se tailler une 
solide réputation chez les lutteurs 
et que nous verrons ce eoir à 
l’oeuvre à I’Arena, dans une fi­
nale 2 dans 3 contre Jack Miller.

l'i
7371 jno

LOGEMENT A LOUER — joli 
petit logement de I pièces avec 
chambre de bain, situé au no loi 
Lajoie, à louer. Se présenter à la 
même adresse.

7396—lf.

CAMP A LOUER lion vamp 
meublé, cou et électricité, beau 
grand terrain, sur la rivière L'As 
sumption, u 2 
a louer à bonnes conditions. S'a 
dresser a J E, Casnvunt, à la 
Banque Provinciale, Juliette ou a 
sa maison d'été, voisine du camp 
U louer.

iwI et Plymouth 1941.personnes
il

JOLIETTE
Automobile

ENRC.
374 Notre-Dame, joliette
7344-25-VTI

dmilles du Julivttv

Dernière heure !
* ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■■ ■ ■ *

m■ La direction de l'Arena noue 
communique en toute dernière 
heure, qu'elle m réussi à s'as- 
surer les services de “LA 
POUNE”, pour dimanche, le 
11 août. Lise* “L'Etoile du 
Nord " de jeudi prochain pote* 
d’autres détails, et réserve* vo­
tre soirée pour “LA POUNE" 
dimanche, le 11 août I

Tournoi de croquet 
des Ch. de Colomb

PELERINAGE .
. ■

Ste-Anne de Beaupré i

6397 1er uuùtllf. ■ 1

Décès de M. 
Léopold Pelletier

DECES DEZ1ELBICYCLE A VENDRE — Uivy 
de double, usage, mais en parfait 
ordre, il vendre à prix d’aubaine 
S’adresser il 148 Lajoie Sud. 

7893—

BALLE-MOI
Ces jours derniers, h l’église St- 

Pierre de Joliette, au milieu d’un 
grand concours de parents et d’a­
mis, ont eu lieu les funérailles de 
Mlle Alice Déziel, fille de M. et 
Mme Eugène Déziel,. décédée le 
22 juillet, à l'Age de 23 ans après 
quelques jours de maladie.

Elle laisse dans le deuil, 
frères et soeurs: MM. Alphonse,
Lucien, Hector Déziel; scs soeurs: 
Mme Emery Turgeon (Aurore), 
Mme Roland Gauthier (Laure) et 
Mlle Marie-Rcrthc, de Montréal.

A l’église, la levée du corps fut 
faite par M. l’abbé L. Dion, vi­
caire de la paroisse qui chanta aus­
si le service assisté de diacre et 
sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. .Roland 
Déziel, Josaphat Martin, Hilde- 
phonsc Rordclenu, Hermas Giguè- 
re, Henri (Hroux et Aniédée Henry.

M. Médéric Sansregret avait la 
direction des funérailles.

Le club de balle-molle <4 
Saint-Pierre a repris une Ml 
che contre le St-Alexis dimtij 
dernier en remportant um J 
toire par le compte de 7 à M 
marre et Lanctôt se sont # 
gués avec chacun un coup de! 
cuit. Le club J.O.C. réméré* 
club Pepsi-Cola et leur orp* 
teur d’avoir brillé par l***r 
sen ce sur le terrain à la su™ 
deux défis lancés dernièremeitj 
club J.O.C. lance un défi j 
clubs Lac des Français, • 
Marcelline, Montcalm. Poor 
formations, s’adresser à ]*? 
Robert, Gérant, 109, rue St-n 
tél. 621.

(suite de la 1ère page) 
le Dr Philippe Pelletier, M. le Dr 
Aimé- Pelletier, MM. Eugène, Con­
rad, Roger Pelletier, frères du dé­
funt, M. Joseph Pelletier de Ste- 
Mélanie, Sir J.-Mathias Tellier, le 
conseil municipal au complet, les 
chefs des divers départements mu­
nicipaux, dont M. Camille Bonin, 
secrétaire-trésorier, Messieurs les 
Docteurs Caumertin et Bonin, 
de Verdun, M, le Dr Lafortunc, M. 
le Dr Lussier de Verdun, M. le Dr 
Archambault, M. l’abbé Delplan- 
que, de St Henri de Montréal, M. 
le Dr R. Magnan, MM. J. Brad­
ley, Joseph Perreault, MM. J.-A. 
I’iette et Jean-Robert Plette, avo­
cats, M Hector Mainviile, M. le 
Dr A Geoffroy, M. J os. Dufresne, 
M. J.-Bte Fontaine, MM. Roland 
Perrault, G.-Emlle Couture, O. Fre- 
nette, Oscar Landry, Jos. L’Ecuyer, 
J.-A If red Teaaler, M. Boisseau, 
MM. Maurice Faquin, P. Boulard, 
P. Paumé, etc., etc.

La levée du corps fut faite par 
M. le chanoine Lamarche, curé, et 
le service fut chanté par M. Alcide 
Alerte, curé de Ste-Marie Salomé, 
assisté de MM. les abbés Gravel et 
Roland Bérubé, agissant comme 
diacre et soua-dlacre. Des messes 
furent aussi dites aux autels laté­
raux par MM. le# abbés V. Amyot, 
F. Mousseau, F. Gadoury.

Le cercueil était porté par les 
constables MM. Elle Arnault, Ro­
méo Gagné, Hervé Poirier, Ger­
main Rondeau, Alger Corbel! et 
Hervé Lamontagne.

L’Rtolle du Nord offre ses plus 
sincères sympathies à la famille

L’échevin J.-H.
Champoux...

CHAMBRE A LOUER — Bonne 
chambre meublée dans famille 
sans enfant, à louer au nu 47 rue 
St-I»uis.

7392— lfp.
■ (suite de la 1ère page) 

de faire fermer VeauMercredi et jeudi, les 7 et 8 août *A VENDRE — Te ne fi bols A 
vendre ou à faire bûcher par cou 
trut n ia corde, i i Stc-Béatlix. 
Aussi scie métallique vu bon or­
dre il vendre. S’adresser à 1*. Pu 
gé, 245 Lavaltrie Sud.

7386—

ses: torisé,aux 
debiteurs qui sc sont engagés à 
donner certains acomptes sur leur 
redevance et qui ne se conforment 
pas A leur engagement. De plus, 
les détenteurs de permis qui n’au- 
ront pus réglé leur licence d’ici. A 
lu prochaine séance du Conseil sc­
roll! poursuivis en justice.

Maintenant que le Conseil est en 
fonds, les mûrs de la salle des comi­
tés sont retapissés convenablement.

Le conseil étudie certaines sug­
gestions faites par le Directeur 
des Services au sujet d’un règle­
ment de Construction pour la Ci­
té de Joliette.

■par AUTOBUS■ Rapport fourni par M. Victor 
L’Heureux.mm

-------  7 AOUT --------

Départ de Joliette, Place du Marché, à 8 hres a.m. (hre 
I avancée) — Arrêt au Cap de la Madeleine — Visite 

des Chûtes Montmorency — Arrivée à Sainte- 
Anne de Beaupré à G h. 30

-------  8 AOUT
Départ de Ste-Anne à 10 hres a.m. (hre avancée) — Vi­

site du Jardin Zoologique à Charlesbourg — Arrêt 
d une heure a Québec — Arrivée à Joliette 

vers 5.30 heures

■
Les activités au jeu de croquet 

se continuent toujours avec gaieté 
et enthousiasme.

Nous sommes heureux de pu­
blier le rapport des parties jouées.

L’équipe Dr J. Lafortunc, J.- 
H. Sansregret défait Notaire A. 
Valois, A. Astphan par 2 à 1.

En Mini-finale, J. È. Poirier, V. 
L’Heureux défait W. H. Reney, 
Bug. L'Ecuyer par 2 à 1. Ce fut 
la ronde la plue intéressante du 
tournoi, les deux équipes prenant 
avantage à tour de rôle et les 
trois parties ont duré trois heu- 
iea.

En finale, qui aura lieu le 6 
août, l’équipe J. E. Poirier, V. 
L'Heureux, champion pour 186», 
défendra la coupe contre l’équipe 
Dr J. Lafortunc, J. H. Sansre­
gret dans un match 3 dans 6.

Chevaliers de Colomb, après un 
beau pique-nique, venez vous ré­
galer en assistant à cette finale 
de croquet, pour la coupe, offer­
te par le Conseil des Chevaliers 
de Colomb de Joliette.

EMPLOI DEMANDE — Ou ,1e 
mande un emploi dans un bureau 
ou magasin. S’adresser lu soir à
46 Ste-Anne.

7384— ■ p—------------------------
Tél. Bureau; 110 
Réa. Privée: 878

p m.
AGENTS DEMANDES —Agents 

demandés pour vendre Produits 
de pharmacie et de toilette dans 
Joliette et Bvrthier. S’adresser à 
Produits Nirvana. Route Rurale 
no 1, L’Assomption.

7383—

■

Dr L L Benny
TouristesM. Alfred Tessier, représen­

tant de la Compagnie d’assuran­
ce qui porte le risque de la cité 
contre les accidents de trottoirs, 
rapporte que sa compagnie a réglé 
toutes les réclamations pendantes, 
sauf une qu'elle ne veut pas re­
connaître en principe, quoique le 
montant soit minime.

: américainsP m. 43, RUE NOTRE-DAME

VieiLIe tou* le# jours de
8A VENDRE — Un attelage pour 

voiture de promenade, carriole 
(Quebec) petite voiture, genre 
“piano box’’, le tout en parfait or­
dre. S’adresser à 859 Notre-Da­
me. Joliette.

7381—

Prix du billet; (aller-retour) $3.50I*
mèrement la visite de plusieurs 
?-»ren&,de£ Etats-Unis dont leur 
fille, Mlle Regina Parent, de West 
Hartford, Conn., M. et Mme Henri 
Boudreau, Mlle Annette Boudreau, 
M. Paul Ménard, Mme Henry Bou- 
langer toua de Springfield, Mas# 
et M. Roland Boulanger, des Iles 
Hawaï. Leur séjour a été des pins 
•gréable et tous garderont un bon 
souvenir de ce voyage 
des ancêtres.

■ Billets en vente dès I: au No 176 rue
St-Barthélerai. JOLIETTE

Noyade à St-RochRetenez le vôtre avant 6 hres p.m. Iimdi, le 5 août.
Pour infoimations: A DESMARAIS, autobus.

Téléphone: 434

VACHE A VENDRE — Bonne 
vache fraîchement vêlée, à vendre 
à bonnes conditions. S’adresser à 
Emery Leblanc, Rawdon, Rang de 
Kildare.

7373—lfp.

L’oewvr# d* a’sd
M. Hector Chayer. 28 ans. de 8t- 

Roch. de l’Achigan, s’est nové en 
se baignant dans la rivière l’Achl- 
gan, lundi après-midi. Son cidavse 
a été repêché.

»»ie et les

i u#7365-26-VII-2f.

tatioe

L au pays

■


